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darniéra  imago  da  chaqua  nieroficha.  selon  la 
cas:  la  symbole  -^  signifie  "A  SUiVRE"  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 
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CXIX   67.         "•'  P*~'"'*  ^•«'""* 


QUEBEC; 
1843. 


Bien  que  nous  soyons  persuadé  qu'on  ne  peut  rien  opposer  de  solide  à 
notre  thèse  contre  la  p  ailé  de  St.  Pierre,  néanmoins,  tu  que  notre  Rèvd. 
adversaire  avait  promis  de  la  réfuter,  nous  avons  différé  la  publication  de  la 
présente  réponse,  espérant  d'y  pouvoir  joindre  la  réfutation  des  argumens 
qu'il  aurait  avancés  ;  mais  nous  avons  attendu  en  vain.  Nous  maintenons 
donc  notre  thèse,  et  nous  sommes  prêt  à  la  défendre  dès  qu'on  nous  en  four- 
nira l'occasion. 

Nous  croyons  aussi  devoir  informer  nos  lecteurs,  que  nous  n'avons 
jamais  eu  à  la  pensée  de  forcer  notre  adversaire  à  accepter  la  conférence  qui 
a  eu  lieu  ;  bien  au  contraiie,  il  s'en  est  chargé  pour  un  de  ses  collègues  à 
qui  elle  avait  été  proposée  en  premier,  de  sa  propre  et  libre  volonté  ;  et  c'est 
lui-même  qui  nous  a  invité  de  venir  chez  lui. 
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liVTRODlJCnoiV. 

du  24  Juin  au  1  StLc^nl     ''x""*"^  ^'^"Ç««  de  QuéSc 
cornue  régie  de lafofetdesl^^^^^^^^^  loi  d^Dieu 

croyons  aussi,  ne  pas  devoir  Si  l'f  fî   ^^'^''^^^  i  mais  nous 
dans  toutes  lesminïties  de  ses  argTme's^'^^^^^  'T  P"«>lication 
dans  les  injures  et  les  railleries  E!n       f^  ^"''^^'^  «*  «urtout 
une  preuve  manifeste  d'une  m«nv«"       ®  ®''  '*"?''*«,  ce  qui  est 
soutenir  que  par  de  Lfles  vo^ef  CuT''  ^°"^"'°"  "«  ^"ût  û 
a  celles  qu'empIoièrentJésu8.ârîJ^«ï*^"^'■*~«'»Went  guère 
aissé  ce  précepte  :  Ire  S  1^,5'  Ts^P^??*^  ^«"^  "°"«  «"t 
dans  vos  cœurs,  et  soyez  tou  ours  nrA/-  ^^^'^^'  '«  Seigneur 
çeuretavec  respect  ^â  chacun  "?v'     !,  ""^P^^dre  avec  dou- 
"  i;?8pérance  qui  est  en  vous!  «      ^    '^°"'  demandera  raison  de 

est  ^^^^  parole  de  Dieu 

que,  m  l'EgÊse  de  Rome?  nf  ses  L?.- '  ^^  "°«  »«""»  e" 
peuvent  être  la  base  de  la  â  de  ceux  „  S  ''T  ^^  écrites  i,e 
de  Dieu  etsauver  leur  âme  Pn^«  *^"i  ^®"^®"'  ^a'^  la  volonté 
«otre  ouvrage  les  principal  afclf  H**  "°"*  '^^"'«'«"^  *^ns 
quelques  unes  de  celles  oui  In  i^j***®  "*»''«  adversaire  et 
nécessairement  aux  preS^^^^^  «t  qui  se  ratSent 

rons  ici  les  plus  importaS'inlTr'' *"*■■''»  «ousexamine- 
y  arrêter  longtems.  '  **  ^'^^'^  ^"««»  «ans,  néanmoins,  nous 

notr^ptéd%„troi^^^^^^  -•-.  de  ce  que,  dans 

de  St.  Jean,  où  Jésus  cSteomm^''^  ^''^^t  ^î  ^»  V^e/chap 


'I! 


'l! 


**  les  Ecritures  ;  car  vous  croyez  avoir  par  elles  la  vie  éternelle, 
"  et  ce  sont  elles  qui  portent  témoignage  de  moi.  Mais  vous  ne 
"  voulez  pas  venir  à  moi  pour  avoir  la  vie.  "  Certes,  si  les  Juifs 
eussent  trop  lu  les  Ecritures,  Jésus  Christ  ne  leur  aurait  pas  tenu 
ce  langage,  il  leur  aurait  au  contraire  reproché  leur  indiscrétion 
de  lire  un  livre  dans  lequel  (pour  parler  comme  les  prêtres)  ils 
auraient  pu  se  perdre.  Mais  loin  de  là,  il  leur  reproche  de  ne 
pas  assez  sonder  les  Ecritures  ;  "Sa  parole,  leur  dit-il,  ne  demeure 
point  en  vous.  "  Non,  ils  ne  lisaient  pas  assez  les  Ecritures,  mais 
ils  écoutaient  trop  les  Pharisiens  qui,  comme  les  prêtres  de 
l'Eglise  Romaine,  interprétaient  la  loi  à  leur  profit  ;  et  ensei- 
gnaient au  peuple  de  ne  pas  suivre  Jésus,  et  ils  disaient  de  ceux 
qui  croyaient  en  Jésus  ;  "  Cette  populace  qui  n'entend  pas  la  loi 
est  exécrable.  "  C'est  pourquoi  Jésus  leur  dit  :  "  Vous  croyez 
trouver  îa  vie  éternelle  dans  les  écritures,  eh  bien  !  Sondez-les, 
car  elles  portent  témoignage  dç  moi.  Mais  vous  ne  voulez  pas 
venir  à  moi  pour  avoir  la  vie.  " 

Si  les  conditions  de  la  vie  éternelle  n'étaient  pas  consignées 
dans  les  Ecritures,  pensez-vous  lecteur  !  que  le  Sauveur  dans 
cette  occasion,  n'en  aurait  pas  dépersuadé  ces  Juifs  qui  le 
croyaient  ? 

2°.  Il  dit  que  dans  le  moyen  âge,  avant  la  découverte  de  l'im- 
primerie,  il  n'y  avait  pas  une  personne  sur  dix  mille  qui  sût  lire  ; 
que  les  exemplaires  de  la  Bible  se  vendaient  si  cher  qu'il  fallait- 
être  très  riche  pour  se  la  procurer,  et  qu'en  conséquence  de 
cette  grande  ignorance,  la  Bible  ne  pouvait  être  la  règle  de  foi 
de  l'Eglise.     (Journal  de  Q.  No.  66.) 

On  comprendra  facilement  la  faiblesse  de  cet  argument  si  Ton 
considère  ;  1°.  Que  si  Tignorance  était  si  grande  chez  le  peuple, 
elle  ne  l'était  guère  moins  chez  le  clergé  ;  s'il  n'y  avait  pas  une 
personne  sur  dix  mille  qui  sût  lire,  conséquemment,  un  grand 
nombre  de  prêtres  étaient  dans  le  même  cas.  L'histoire  nous 
rapporte  qu'au  7me  siècle,  le  Pape  Agathon  écrivait  à  l'Em- 
pereur Constantin  ;  qu'il  enverrait  ses  députés  au  concile  de 
Constantinople,  malgré  qu'ils  fussent  très  peu  versés  dans  les 
saintes  lettres,  que  pour  trouver  un  théologien  il  avait  été  obligé 
d'envoyer  jusques  en  Angleterre. — Si  la  Bible  ne  pouvait  être 
alors  la  règle  de  foi  des  Chrétiens,  les  prélats  ne  pouvaient  l'être 
d'avantage  ;  car  Jésus-Christ  a  dit.  "  Si  un  aveugle  conduit  un 
"  autre  aveugle  ;  ils  tomberont  tous  deux  dans  la  fosse.  "  ^- 
Si  tel  était  l'état  des  choses  dans  l'Eglise  romaine,  il  n'en  était 
pas  de  même  dans  les  Eglises  de  la  Bible-  Leurs  Pasteurs 
travaillaient  continuellement  à  préparer  des  copies  du  St.  Livre 
pour  en  &ciliter  la  lecture  parmi  leurs  troupeaux  ;  ils  instruisaient 
les  jeunes  gens  auxquels  ils  faisaient  même  apprendre  par  cœur, 


(( 


plusieurs  livres  de  rEcritnrn  «♦«      . 

3°.  ^'soutient  qui  sous  le  Rnl  r  *  ^"  P'»''*'°"'''er  les  Evan^ilcg 
'^t  exemplaire  dfla  Bible   n  '*^'  ''">«^«''  pCS 

«  grand  nombre  de  sacrificK"   1 1"  ^.«  ^"  personne  parmi  «n 

ftdcles  a  Dieu,  qui  ah  gardé  un  1       .^î"''  ^"'  étaient  restera 
vrai  que  Josias  fut  tr,\«  S    .  ,""  ^^emplaire  de  la  loi?     ii     î 

avait'été,ro„v/lTi:fc  "m''"°"  ''"  Porta  lé  Vivre '" 
T  W  ?^  ^«  q"'"  iffnora7ll  lord?  %''  ^»°""«'»«nt  ne  proîë- 
c  était  l'orig.nal,  le  mLe  qui  Lt>iiA'^">^"'''  mais   parceoue 

4°    //c«..*-    .  ^  maison 

ce  passage  ne  nroi.™  „..  (•'""mal  de  Q.  No  B7  1     ..  • 

Dieu  f„rem  déS  H.?;' '""!  '"  ««-P'aires  du  1„*^!S" 

Comment  prouver  que  Matka/i..!^""'/"™""  tons  détruîf. 
denjeurèrent  attachés  à  h  W  dls^î  "'"^  '''"»"•«  '"  P="ple,  ôS 
sur  la  montagne  de  M„L  „  °  8;n«ur,  et  qui  se  retirî»  I 
H  lequel ilf„ifl„S'?.™~"««''êrent  pa's  kLTTl' 


f"«e  que  les  Juifs  zélCs  pour  la  I  Tj'     o  "P*""»  l'Ustoire  ra„ 
cœur  tout  ce  q«e  ce  livre*^^",™  „^". Seigneur,  savaient  Z' 

4£?1'''  ^™^"  M«ttl,    1.  23^"^''  '«  P^'e  d'éterniS 

;if.5--..ou.eslt7b.SÎ'/JrSLi?T^"«'?-^ 

:i'.:t^»a„i,^s'trrsr"^^^^^^^ 

"prêchéauxGenfi'lo  „         '  J"**'"^  en  esprit,  vu   rl«l   a     ^ 
Lecteur"  ne/I'i'''V  «"  ™°"de,  et  élevé  Ins^-l-'^T'* 
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sauvé  et  que  Dieu  soit  glorifié  :  Car  nous  n'avons  ici  aucun  autre 
intérêt  que  votre  salut,  vu  que  nous  ne  recevons  de  la  défense 
de  cette  cause,  que  du  trouble,  de  la  haine  et  de  l'incommodité. 
Nous  aimerions  mieux  vivre  en  paix  avec  nos  concitoyens,  sous 
une  même  religion,  *imous  le  pouvions  faire  sans  offenser  Dieu. 
Nous  ne  cessons  de  supplier  le  Père  de  miséricorde,  dont  les 
compassions  surmontent  nos  iniquités,  qu'il  veuillent  pardonner 
à  ceux  qui  nous  haïssent  :  qu'il  touche  leurs  cœurs  par  la  repen- 
tance,  et  illumine  leurs  entendemens  par  sa  divine  lumière, 
pour  qu'ils  reconnaissent  le  jour  de  leur  visitation,  et  le  chemin 
Su  Salut  éternel  :  de  peur  qu'il  ne  détourne  enfin  sa  faveur  d  un 
peuple  qui  lui  tourne  le  dos,  et  qu'il  ne  fasse  venir  des  ténèbres 
plus  épaisses  que  les  premières,  sur  une  nation  irritée  contre  la 
lumière  de  l'Evangile. 

Si  ces  considérations  en  émeuvent  quelques  uns  nous  en 
aurons  une  grande  joie,  et  c^la  nous  sera  un  ample  salaire  de 
notre  travail:  S'il  en  arrive  autrement,  au  moins  aurons-nous 
délivré  notre  âme,  et  déchargé  notre  conscience,  et  servi  de 
témoignage  dans  un  siècle  endurci:  en  attendant  que  le  ImIs  de 
Dieu  vienne  des  cieux  pour  délivrer  ses  enfans.  et  rendre  a 
chacun  selon  son  œuvre.  A  lui  soit  gloire  au  siècle  des  siècles. 
Âmen  ! 


PERFECTIONS  DES  ECRITURES. 

BLLI8    CONTIENNENT  TOUTES  LES   CHOSES   NECESSAIRES 

AO    SALUT. 

in«pirée.  qu'elleïst  utile  pour  ensSMerDourPont-^  "*"*"' 
corriger,  Jour  instruire  selon  la  juX  1  Lr  rendr^I'h*  ^"""^ 
de  Dieu  parfait  et  entièrement  iropre  â  toute  bo^n  °"""^ 
^observerai  que  le  St  Esprit  dit^urcette  EcritLe  L**"„r 
rend  sages  àsalut,  qu'elle  n'est  pas  wulement  u  e?mail  '  llïï 
gt  utile  à  tout  ce  qui  peut  rendre  l'homme  de  d"  31" 
Que  peut-on  demander  de  plus  ?  puis  qu'elle  est  utile  1  ï     Pn 

Lvirité  ^o  p'^'P'""^^^  '■.^^"**'  ^''  «"«"-^  contraires  à 
i  f «r  ievoi;  :o  'T^Vnll  '•''" ''  po"' «»ener  les  vSx 
1^8hIm«â  a  véritable  p^^^^^^^^^  c'est-â-dire,  pour  former 

«^eté  envers  ptTe&te^^^^^^^^  ^T-d  la 

J^la  ne  suffisait  pas  pour  nous  faire  connrre  if  perfecrn 
J^l  Ecriture,  de  dire  ou'elle  établit  toutes  les  vérités  LTuSf 
qu'elle  combat  toutes  les  erreurs,  et  tous  le.  vice'  et  nSi 
inspire  toutes  les  vertus-    la  ^t    Fq»..:!         ^^^es,  et  quelle 

queie  TOUS  commande,  et  yoo.  n'en  diminnerén'o  .^"j. 
"garder  lea  commandemens  de  l'Eternel vôtr-n:       i         . 
"je  von.  «eninuinde  de  garder.»    Et  ."vréw  32    "T"* 

"  hStJTi  "T"*"^/,  ""?  ■«  ™»'  «■>  détournerez  ni  1 
fcuUfenïïV  *  -••  Certainemen.  nn  Ii„e.  .nqnel  i"  n" 
i^  n  Âffi  ?  >  ™" '■;"^«''"'  «dontilneftut  se  détour! 
î»n  but  c.?^,  «»""*^  '*""^«"  trè,  parfait  poJeondm"; 
î"  On'n  .'SîW"""'"^  rendu  plu.  fortei  fon  considère! 
•  Qu  il .  agit  ICI  d'une  parole  écrite  ;  car  il  cet  dit  au  d^ 


''Il 

■■  Mi 


'  *1 

I  'f  ■ 
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••il 
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.  yf^ 
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â 


i:  j  Ti*  .  ^  ;,'.",  ^®'  Q"'''  «'agit  ici  seulement  des 
livres  de  Moïse.  Si  dans  ce  temps-U  bieu  voulait  nue  son 
peuple  se  contentât  de  cette  seule  régie,  qu'il  leur  avait  donnl 
parcequ'elle  était  parfaite,  et  si  efie^LtenaTtout  ceTt' 
devait  savoir  dans  le  premier  âge  de  l'Eglise  ;  comment  n'ap" 

rlî7nr°r  ^^  P^^'-*"  ''"",  ^\  ?*"•*"'«'  «  présent  qS^I 
aplûa  Dieu  de  nous  expliquer  plus  clairement  et  plus  au  lonâ 

ses  intentions,  par  ses  prophètes  et  par  ses  apôtres  ?  Et  n'esu 
chose'?""*'*"''"^**'"'"'"  ^**^'^°''°"'®''  **"  '^'rancl»er  quelque 
Du  reste  Dieu  ne  dit  pa^  ici  qu'il  n'ajoutera  rien  aux  livres 
de  Moïse,  mais  il  défend  seulement  aux  hommes  d'y  rien  aiouter 
Cet  argument  est  confirmé  par  un  passage  de  St.  Paul,  Gai.  I* 
o.  bi  moi-même  ou  un  ange  du  ciel,  vous  évangélisait  outre 
ce  que  nous  vous  avons  évangélisé,  qu'il  soit  exécration  !  » 
rour  bien  comprendre  la  force  de  ce  passage,  il  faut  considérer  : 

1  .Que  les  Prophètes  et  les  apôtres  ont  annoncé  toutes  les 
choses  nécessaires  au  salut,  c'est-â-dire,  tout  le  conseil  de  Dieu 
comme  1  Apôtre  le  déclare  au  XX.  chap.  des  Actes  v.  27     «  Je' 
Jne  me  suis  point  épargné  â  vous  annoncer  tout  le  couseil  de 

2  o  Que  les  Prophètes  et  les  Apôtres  ont  mis  par  écrit 
toutes  les  choses  nécessaires  au  Salut  qu'ils  avaient  prêcîiées,  et 
i>t.  Irenéeest  de  cet  avis  lorsqu'il  dit  :  «Nous  n'avons  connu 
'  ce  qui  est  nécessaire  nniirnntra  Snin*    »..<>  J«  ^ • 
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'le  fondement  et  la  colonne  de  notre  foi."  Iren.  l.ïll.  c  1 
Cela  paraît  en  ce  que  s'ils  n'avaient  pas  écrit  ce  qu'ils  prêchaient, 
Ils  auraient  eu  grand  tort  de  lancer  des  anathômes  contre  ceux 
qui  enseigneraient  outre  ce  qu'ils  avaient  annoncé  :  car  comment 
est-ce  que  les  peuples  auraient  piï  connaître,  que  ce  qu'on  leur 
débitait  n  avait  point  été  dit  par  les  apôtres,  si  la  prédication  de 
ces  serviteurs  de  Dieu  n'avait  pas  été  rédigée  par  écrit?  Cela 
parait  encore  en  ce  que  dit  St.  Paul  devant  le  Roi  Agrippa, 
Actes  XXVI.  22.     «  Qu'il  n'a  rien  dit,  que  ce  que  M&se  et 

les  Prophètes  avait  prédit  devoir  arriver.  "  La  même  chose 
se  conhrme,  parceque  les  Apôtres  nous  enseignent,  qu'ils  ont 
écrit,  afin  d'amener  les  hommes  à  la  foi,  et  par  la  foi  à  la  vie 
éternelle  ;     «  Ces  choses  sont  écrites,  (dit  St.  Jean  XX.  31.) 
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Il  n  y  a  aucune  apDarenco    nno  lo.  a   '/    vie  tternelle.     Enfin 

chosis  nécessalrerSû'iiront  écK  n?  ">'"'  T  ^'"'  ««" 
paraissent  pas  fort  importonL  F^  .  ^  "'^"".?**°'«'''  ^"ine 
Paul  ait  traité  la  queS  si  L  frml  ^^^-fe-nblable  que  St. 
couverte,  lorsqu'eUes  fonû«.  J  ^  •  -  ""  '^°'^^"'  «^«^f  ^^  tète 
omis  des  articles  de  Joip'P""''^*'  «»  que  cependant  il  ait 

Cette  vérité  est  encore  confirmée  parceaue  Hi^  «Sf    i        j 
«a  Jre  Ep.  chap.  I.  v.  l  ^  4     «  ri  F^^eque  dit  St.  Jean  dans 

«  ment,  ce  qurnoulavons  phI^  ^"'  ^^'^  ^^'  '«  commence- 
«yeux,  ce  que  nous  avon«î^^^^^  "u^"^  nousavonsvu  de  nos 
«touché,au?ujetde  aoZedpT^Pl^'.f'  ?""  "°«"«i"»  «"t 
«  et  nou  l'avis  vue  •  Tnous  en  ZÂ^''  'V'"-'*  ^'^  manifestée  ; 
«vousannonçonsrvieéternpll?       -r**^"^^^^  «^  "<>"« 

«quinousaSanZJer^^^^  ""»^'^'  *^"  ^^^«'  «' 

«  nous  vous  l'annonçons  .  «fin  Z^  "'  *''?"'  ^"  «'  entendu, 
«municationavecnor;tQuert;/'"''"''V  v?"«  «ye^  com-' 
«  Père  et  avec  son  S'jél^s"chri  "ï?  n""''''^°"  ''\'  ^^«^^  '« 
«cho.es, afin  que  votre  jot'outLpt"^^  vousécrivons  ces 

ausllut;uê?otne^Urln?.r^^^^  '^  "^--i- 
puisse  prouver  paîl'Ecritnrlîl.'  ^.^«'•"î"-e,  ou  que  l'on  ne 

fure  coStienUonTci  q^J^t'éc^sLir  sS  7Tr^,  ^  'f  •"- 
qu'on  ne  peut  rien  concevoir  de  néies^lre  au  S«h.V  '  T^'""' 
trouve  dans  l'Ecriture      Fil-  o^«,   !j  ,   ^*^"*»  ^ï"®  ^  o"  ne 

naîtreleDieuquTd'iVen^tl^^^^^^^^^^ 

-_qu^ls  sont,  leur  propre  m\êre,  lerc^irup^^^^^^ 

^ageSte^esK:^^^^^^^^^^  Jean  ne  .parle  dans  ce  pas- 

'oivent  s'étendre  aux  autîrcho  e^n,rnnf  *//- "'*?.'"  ^"«  ««  P^^o'^" 
répondre  à  une  objection  qu'on  Stîiifairi  „f  ^""'^-  .^'-  ^''^  veut 
(a't,  parceque  Jésus-Christ  aVa?t1.iiff'  '^"l'""  ^"'^  était  impar- 
ecntej  L'Apôtre  convienqueJé.i'i  flirJïitr^^^^^^^^^  ^"'  n'étaient  %s 
qi»  est  écrit  suffit  pour  produire  la  fniLf'    °^^û^?^  ^'Snen-,  mais  que   ce 

ommes  a«  salut.  VlKX  lira,  s  ou^jL^^^^^^^^^       P°"'  «'^^»"  '«' 
Iccrites    inintra  i  !'-     .  "" „'."".)°"ra  vrai  de   dire.  01  .•   Ips  rhn^--  «./im   _ 
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leurs  péché.,  et  ce  qu'ils  méritent  :  Elle  leur  enseigne  ce  qoe 
Jesus-Chris  afaitpourles  tîrer  de  cet  état,  et  ce  qu'ils  doivent 
faire:  Elle  leur  inspre  la  piété,  la  sainteté,  la  justice,  la  cSé 
etlarepentance:  iTlle  leur  fournit  les  motifs  néce^ïes  pou; 
aimer  Dieu  et  le  prochain  :  Elle  les  console  contre  tou  es  sorte 
de  maux.    Elle  appaise  les  troubles  de  leur  conscience  :  eL 
leur  apprend  ce  qu'ils  deviendront  après  cette  vie  ;  e  leur  donn 
Usperance  d'une  gloire  à  venir.    Que  peut-oi  souhaiter  Se 

Quoi!  vous  appelez  FEcriture  divinement  inspirée  une  règle 
muette,  une  lettre  morte?....  Est-ce  peut-être,  parcequ'ellen! 
rend  point  de  son  en  ce  papier?  mais  oseriez.;ous  dTecela  de 

voixi"....  Que  SI  la  Parole  de   Dieu  contenue  dans  les  saintes 
Ecritures  ne  rend  point  de  son  en  ce  papier,  n'a-V-eC  na» 
résonné  dans  la  bouche  du  Fils  de  Dieu  et  de  s^s  Apôtres'^ 
lorsque  Dieu  a  pubUé  sa  loi  du   milieu  du  feu?  laque  e  do 
avoir  la  même  force  que  si  Dieu  parlait  du  cielaujourK! 

Quoi  ?  ce  commandement  que  Dieu  a  prononcé  de  sa  bouche, 
de.n'ayoïr  point  d'autre  Dieu  que  lui,  et  de  ne  point  se  prosterne 
devant  aucune  imase.  sera-t-il  «stim^  „n^  Î.a„i fiv:        " 


dit:  quelles  ont  une  bouche  et  ne  parlent   point.     Car  *des 
Ecritures  oi^t  peut  dire  qu'elles  n'ont  point  L  bouche,  mZ 

Fi!"*K  '  ^,î,q"«"««?o»8  apprennent  à  parler.     Comme  dit 
Esaie,  «Quesilsne  parlent  selon  cette  parole  ci,   ceitainement 
Il  n  y  aura  point  de  lumière  pour  eux."  Si  l'Ecriture  ne  parle  pas, 
c  est  assez  qu'elle  nous  règle.    C'est  donc  une  impiété  de  Sie 
que  la  Parole  de  Dieu  écrite  soit  notre  juge,  parceSue  le  pap  e 

oLSTl'  ''"•    ^"^'^^  "''''  P^  '^^P^»"^^^  ««  Papier  de^  sa 
qualité  de  juge,  mais  Dieu  auteur  de  cette  doctrine. 

L'Ecriture  Sainte  est  l'unique  règle  de  la  foi  des  chrétiens  ; 
en  ce  quelle  possède  toutes  les  conditions  requises  d'une 
règle  de  foi.  ^ 

hiL^Ai,^''^    ^?f^u     ^°ii-^^!.^    ^^onnwe.     Or    comme   l'a  fort 

bien    dit    un  célèbre     Cardinal,    «  il  n'y  a  rien,    dit-il,   de 

plus    connu,    et    rien     de     plus    certain    que    l'Ecriture 

c*  iî  -i  /'  ,T'*«""«  ?«n«.  »«8  ^c"t«  àes  Prophètes  et  des  Apôtres  ; 

et  II  faut-etrc  le  plus  insensé  de  tous  les  hommes  pour  nier, 


l'Ecrituri.  Mfr folio  «o-  7"  "^^ff'p, «e toi  doit  être  immuabe;  Or 
I  récriture  est  telle,  car  elle  est  l'ouvraîfe  décelai  en  oui  il  n'^  o 
aucune  ombre  de  c  lana-ement     4  o     ir„  „       ,  ,,    ^     "  "  y  a 

â  nous  comme  dirigea„ftS;entn;rtfnr.ï'"'  '"  P'^'^"*" 
Ecoutez  l'Apôtre  Paul,  lorsqu'il  cite  l'Ecriture,  et  ou'il  .. 


\oyez«„  chapitre  XI,  au  ,.  8,  coma,ent,  fpré   avoir  ci 
.*!.'.". LJ"Î'  r»  «»"!»  ."h»»"»  sous  2e,  Pied/"  lï 


cité  ces 
l'auteur 


Darr  '  .b  •  ««  T,.  »!        •      .'  .  '  ^'"•""'ent,  après  av 

par^  ^s.      ruas   mis  toutes  choses  sous  ses  oieds 
«acre  argumente  de  l'autorité  de  ce  mot  foutes'  ^       ' 

voyez,  au  v.  11,  comment,  en  citant  le  Psaume   vyti    m 

(1)  Bellaim.  Je  Verbo  Dei.  lib.  1.  c.  2, 


!'     *', 
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Voyez  aux  v.  5,  6,  7,  8  et  9,  avec  quelle  étendue  il  argumente 
Ae  ce  mot,  mon  Jîls,da  nie  chap.  des  Proverbes:  «Mon  fils 
ne  ntglige  pa  la  correction  du  Seigneur.  "  ' 

.    Voyez,  au  chap.  III,  7  à  19,  et  IV,  v.   1   â  II,  avec  quelle 
instance,    en    citant   le    Ps.    XCV,    il   argumente   du^mot, 

aujourdhui,  commenté  par  cet  autre  mot  de  la  Genève:  Et 

JJieu  se  reposa  le  septième  jour.  " 

Mais  je  m'arrête  ici.  Est-il  possible  de  ne  pas  conclure  de 
ces  exemples,  que  pour  l'Apôtre  St.  Paul,  les  Ecritures,  jusque 
dans  leurs  moindres  expressions,  étaient  la  base  unique  de  sa 

O  !  vous  qui  lirez  ces  lignes,  à  quelle  école  îrez-vous  donc  vous 
^ffT\  o.*'^"^  ^^^  Apôtres,  ou  à  celle  des  docteurs  de  ce 
siècle  ."  Si  quelqu'un  retranche  quelque  chose  de  la  parole  de 
ce  livre  (je  l'atteste,  dit  St.  Jean),  Dieu  retranchera  sa  part  du 

livre  de  vie.  nnla  vïllo  oninfa^t^ /lAt>«l...c.^.  »..: ^     f^'S      i 


7  ,\    ,    ^»  ^^  "  ^°"^  «*>^'  anathème  !  Que  personne  ne  pense 
J™«j^e  ce  qui  est  écrit.  Apot.  XXII,  la  Gai.  I,   8  à  10. 


Mais  encore,  laissons  là  les  Apôtres,  et  allons 
Demandons-lui  ce  qu'ont  été  pour  lui  les  saintei 


au  Maître» 

r„       ... qu'ont  été  pour  lui  les  saintes  Ecritures. 

.®"  ICI  la  grande  question.  Comment  Jésus-Christ  citait-il  la 
sainte  Bible  ?  qu'a-t-il  pensé  de  la  lettre  des  Ecritures  ?  quel 
usage  en  a-t-il  fait,  lui  qui  en  est  l'objet  et  l'inspirateur,  le 
commencement  et  la  fin,  le  pfemier  et  le  dernier  ?  lui,  dont 


leur 
après 


qu'on  le  voyait  ici  bas, 

conversant  parmi  nous,  et  prêchant  l'Evangile  aux  pauvres? 

Oh  !  parle-leur  toi-même,  sagesse  éternelle,  Verbe  incréé, 
Juge  des  juges  !  et  pendant  que  nous  allons  leur  redire  les 
déclaration  de  ta  bouche,  montre-leur  cette  majesté  (^ans  laquelle 
t  apparaissaient  les  Ecritures,  cette  perfection  que  tu  leur 
reconnaissait,  cette  pérennité,  surtout,  quj  tu  as  assignée  à  '-  " 
moindre  iota,  et  qui  les  fera  survivre  encore  à  l'Univers, 
que  les  cieux  même  et  la  terre  auront  passé  ! 

Suivez  Jésus,  dans  les  jours  de  sa  chair.  Avec  quel  respect 
grave  et  tendre  il  tient  constamment  dans  ses  mains  le  "  volume 
du  livre,  "  pour  en  citer  toutes  les  parties,  et  pour  en  signaler 
les  moindres  versets,  t  oyez  comment  un  mot,  un  seul  mot,  a 
pour  lui  l'autorité  d'une  loi.  Observez  avec  quelle  confiante 
soumission  il  reçoit  toutes  îes  écritures,  sans  en  contester  jamais 
la  règle  sacrée.     Que  dis-je,  qu'il  les  reçoit  ?  Depuis  son  enfance 


'*!!' 
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ŒltrirnTn?!"'"'  ^?"''  '°"  relèvement  du  tombeau  jusqu'à 
sa  disparuion  dans  les  nuées,  que  porte-t-il  partout  avec  lii  dans 
le  désert,  dans  le  temple,  dans  Ja  synagogue  ?  Srcteriî 
TéS -1>Xsr  "1^  ?."  — t'of  déjà  leTcluTv  n 
gloire  entrera  r  Cest  la  Bible,  c'est  toujours  la  Bible-  c'o^t 
Moïse,  les  Psaumes  et  les  Prophètes  :  il  les  cite,  î  les  expl.aue 
mais  comment?  c'est  verset  pïr  verset  ;  c'est  It  a^rèsÛ! 

Et  en  voici  la  preuve:  Examinons  le  ministère  de  Jésus-ChL 
uivons-le,    depuis   l'âge    de    12   ans  jusqu'à  s^  descente  au 
tombeau,  ou  plutôt  jusque  dans  la  nuée  ou  iïa  disparu  ;  et  dans 
tout  le  cours  de  cette  carrière  incomparable,  voyons   ce  ouW 

%^ST^:^:^^  '''  "-^-'  ^^"^^-^--  P-" 

"ntetdTnn  ir  ^  '^"P^î^  ''  Jérusalem  ;'il\"uce"'"u 
entendent,  a  cause  de  ses  réponses  ;  car  «il savait   disaif  ïn 
les  Ecritures  sans  les  avoir  étudiées.  "(1)  *  disait-on. 

Voyez-le,  dès  qu'il  a  commencé  son  ministère  Lp  vnîM 
reinpli  de  l'Esprit  Saint;  il  est  conduit  iudre'rt,  pour  v 
«mtenir,  comme  le  premier  Adam  en  Eden,  un  combat  mïté^- 
neux  avecles  puissances  des  ténèbres.  L'Esprit  imp^r  ni 
sapprocherde  lui  pour  le  renverser;  mais  comme"    iT  R  s  de 

d^  &LYFr''™~'-"'  ^"^  'ï"^  '''  ^«°"  P«"r  détruire  les  oeuvres 
de  batan  !  Uniquement  par   a  Bible.    Sa  sphIa  nrm«    "r  J^T 

flLJlTV^'  ''''''  ^r*  '«"^«  du  Deutérônome      (2? 
iâr^     ^^^'^''^^  "°"^""^»    *"''  la   Parole  faite  chair    si 
défendra  par  une  sentence  des  oracles  de  Dieu,    «il  est  écrit 
Ihommenevmapasde  pain  seulement,  mais  de  toute  paîole 
qui  sort  de  la  bouche  de  Dieu.  "    Il  e'st  aussi  écr"t  !  Cne 

LTV.'  *^  T"'"."^  *""    ^'«"-  "    Va  Satan,  car  il    "st 
écrit:  Tu  adorera  le  seigneur  ton  Dieu,  et  tu  le   serviîa  h',' 


j«„  1        1   '  ^"^*^=P"«^î»'puriu»-meme,  cet  être  si   Dui«i.nt 
'^°""°°''  q«i  connaît  ce  que, ont  àses^eu^  to„«.fe/p2î".' 


mi'    'tl 

t4 


>"■  iftS 
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de  la  Bîble,  n'imagine  pas  un  plus  sûr  moyen  d'ébranler  sa 
volonté  que  de  lui  citer  (mais  en  le  mutilant)  un  verset  du 
psaume  91;  et  aussitôt  Jésus-Christ,  pour  Je  confondre,  se 
contente  de  lui  répondre  encore  une  fois  par  «  Il  est  écrit.  " 

Suivons-le  encore,  lorsque,  engagé  dans  son  travail,  il  va  de 
heu  en  heu,  pour  faire  du   bien;  déployant,  dans  la  pauvreté, 
sa  puissance  créatrice,  toujours  pour  le  soulagement  des  autres 
e(;  jamais  pour  le  sien,     11  dit,  et  la  chose  a  son  être  ;  il  chassé 
les  démons;    il  calme  des  tempêtes;  il  ressuscite  des  morts. 
Mais,  au  miheu  de  toutes  ces  grandeurs,  voyez  ce  que  sont  pour 
lui  les  l^critures.     La  parole  est  toujours  avec  lui.     Il  la  porte 
avec  respect,  non  pas  dans  ses  mains  (il  la  sait  tout  entière) 
mais  dans  sa  mémoire  et  dans  son  cœur  incomparable.    Regardez' 
le,  lorsqu'il  en  parle.    Quand  il  déroule  le  volume  sacré,  c'est 
comme  s'il  ouvrait  la  fenêtre  des  cîeux,  pour  nous  faire  entendre 
la  voix  de  Jehovah.    Avec  quelle  révérence,  avec  quelle  soumis- 
sion  11  les  expose,  il  les  commente,  il  les  cite  parole  après  parole  I 
Voila  toute  son  affaire  :  opérer  des  guérisons  et  prêcher  les 
Ecritures  ;  comme,  plus  tard,  mourir  et  accomplir  les  écritures  ' 
Ecoutez-le,  lorsqu'il  veut  prouver  aux  Sadducéens  la  résurec- 
«on  des  morts,  il  le  fait  par  les  paroles  du  3me  chap.  de  l'Exode 
V.  6.     N'avez-vous  pas  lu  ce  que  Dieu  vous  a  déclaré,  en  disant: 
Je  SUIS  le  Dieu  d'Abraham,  d'isaac  et  de  Jacob,  (1).  Lorsqu'il 
veut  prouver  a  ses  disciples,  qu'il  devait  souffrir  et  ressusciter, 
U  le  fait  par  le  témoignage  de  Moïse  et  des  Prophètes  (2). 

\  oyez-le  ensuite  devant  les  Pharisiens,  lorsqu'ils  vinrent 
pourlmteripoger  au  sujet  du  marriage  et  du  dévorse.  C'est 
encore  par  la  lettre  de  la  Parole  qui  les  confondra.  11  aurait  pu 
certes  répliquer  avec  autorité,  et  donner  ses  propres  lois.  N'est- 
il  pas  le  Roi  des  rois  et  le  Seigneur  des  Seigneurs?  Mais  non, 
fot*'  f.  l*.^'^'«  q"  »^  en  appelle  ;  ç^est  â  un  passage  de  la  Genèse 
(3)  :  «  N  avez-vous  pas  lu  que  celui  qui  les  fit  dès  le  commence, 
ment,  ht  un  homme  et  une  femme;  en  sorte  qu'ils  ne  sont  plus 
deux  mais  une  seule  chair  ?  Que  donc  ce  que  Dieu  a  ioint,  que 
l'iiomme  ne  le  sépare  point.  "  (4)  j       '  i 

Qu'on  l'entende  encore  même  sur  la  croix.  Il  y  répandait  son 
âme  en  oblation  pour  le  péché;  tousses  os  étaient  disjoints  :  il 
s  écoulait  comme  de  l'eau;  son  cœur  était  comme  de  la  cire, 
tondu  dans  ses  entrailles;  sa  langue  tenait  à  son  palais  (5)  :  il 
allait  rendre  son  Esprit  â  son  Père.  Mais  que  fit-il  encore 
auparavant?  Il  voulut  recueillir  ce  quilui  restait  de  fnro^  nour 
'^eP^^^'   quelques    paroles  d'un  psaume  que  l'Eglise  d'Israël 
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chantait  depuis  mille  ans,  et  oui  rli»i!f    i»..„  «    ,. 

toute.  .«/„„Ie„„  et  toite,  Z  pS  '«Êli  ""Éîf  ï"""*' 
Sabachtani(mon  Dieu,  mon  nîo..««.'  .       '»    *'"»   *»m«na 

Il  «t  a^L  pi»s  encr°ar  rTi'T.^i^tTr' 


m„é  députa -miïir'.i:r.r™„r=i.<!îS'.  &;.»., IWU 


"donc" T,e-il  écrit  «Jé™\ïïf T  ^^'^>-   "''P'^  "L 

« ...  accompli  l 'Rtdr^'A'ti  ;sîÊ.ï,îîli,*°»"' 
Ate".''  jrAlrj?t°'d„"''if'»pp?,"«  *"">-•••" 

n»rt  ;  il  va  retourner  au  Wr^L  """^l  •"  ''  "  ™în™  I» 

p^sMai.  auptSTpé;".  ^t;t'';":rae";?;  «'ti  "i' 

doncdan*  ces  rapides  moments  au'i'll.^  j    Suivez-le 

terre.     Quelles  p^oIes^es^enL^tls^^^  '^ 

rie?  des  paroles  de  la  sainte  Ecriture     ^V^'H/^ndue  â  la 
l'explique;  il  la  Drêche^2r\f«;«?  "  ^*  cite  encore;  il 

%«««r.    «Il  est  plus  fec  ri  t  ÎI  ^î?*'"'"'  f"^"^^}^  **^  »<»*'* 

«lSlCtKp"ài^^"— ^^ 

j.  veux^dire,  CÙ^l"  lt^?r"Pffi„rdf '"''»"'• 

SI   L'EGLISE   EST  JUGE    INFAILLIBLE   DU 
SENS  DE  L'ECRITURE. 


■     .  ''H 

■     K 


"cepend^t  .urTenimWe'drc»  Sîll'!""™  C^no-ique.," 
lred»entouvertemeBtTw7pp  r  .  '°PP°*'"'  «'  «»■•- 

J;;%lisedeI'A,.c,enTe.tau.en.„'ajama,.  reçu  ni  tenu  pour 


".   Wtejî'?;?!."^-    (^)>"'=.XX1V.Î7  4  44.    , 


Luc,  XVJ, 
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StSciVrr^^^^^  '^''''^  laSapience,PEccldsîastlquc, 

Quanta  l'Eglise  du  Nduveuu  Testament,  Jésns-Christ  ni  les 
Apôtres  ne  s  en  sont  jamais  servi,  et  ne  les  ont  jamais  cités. 
«,,•0.  ^  tÎ-  X  r  f"°*^'<^l^'  Presque  en  même  tems  que  Je  pre- 
mier  de  Nicée,  fait  un  dénombrement  des  livres  de  l'Ancien 
lestament  où  ces  livres  ne  se  trouvent  pas. 

A.fv  ''f;°."™®'.^«"«  sa  préface  sur  les  livres  de  Salomon,  parlant 

de  1  Ecclésiastique  et  de  la  Sagesse,  dit  :  «  Que  ces  deux  livres 
peuvent  être  regardés  comme  ceux  de  Judith,  de   Tobie,  et 

;  des  Maccabées,  et  l'Eglise  qui  ne  les  a  point  admis  dans  le 
canon  des  Saintes  Ecritures,  ne  laisse  pas  de  s'en  servir  dans 
ses  assemblées  pour  instruire  les  fidèles,  mais  jamais  pour 

«  autoriser  od  établir  aucun  article  de  foi."     Il  fait  remarquer 

qu  il  parle  de  la  croyance  de  l'Eglise. 

_  Milton,  Evêque  de  Sarde,.dans  une  lettre  â  Onésîme  citée  par 
Eusebe  au  4e  livre  de  son  histoire  chap.  25,  fait  le  dénombre- 
ment des  livres  Canoniques  de  l'Ancien  Testament,  dans  lequel 
MacLbées  ^'*'"'  "    ^°^'^*    "'  l'Ecclésiastique  ni  les 

«,£"^^"®  f  *  n  ^"'^^®  *!î.^®  """^  «'^«P-  24.  St.  Hilaîre  en  sa 
SI  I^  q/"'t.^^  f'^"*'^'^,  Grégoire  de  Nazianze  en  ses  Carmes 
de  iaSte.  Ecriture.  Eusebe  au  3me  livre  de  son  histoire  chap. 
10.    Epiphanius  au  livres  des  mesures,  et  plusieurs  autres  font 

mettent 


T«o*;«.~"'r r""  r  ""  *»*'*'"'^"  q"'>l  «'y  a  dans  l'Ancien 

Testament  que    vingt-deux   livre.     Maintenant,  comment  ce 
Révd.  Mr.  peut-i  dire  qu'il  a  reçu  le  canon  des  Ecritures  de 
1  Eglise  :  vu  que  l'Eglise  ancienne  rejette  les  livres  qu'il  reçoit 
pour  Canoniques.     Et  de  fait,  aujourd'hui  quand  on  parle  de 
ULgIise,  pari  Eglise,  il  faut  entendre  le   Pape.     Car  le  concile 
Komain  tenu  l'an  1076,  sous  Grégoire  VII,  ordonne  gue  nul  cha- 
^tre,  nul  livre  m  soit  tenu  pour  Canonique  sans  l'autorité  du  Pape. 
laudra-t-il  avoir  l'approbation  du  Pape,  pour  recevoir  pour  Cano- 
nique les  cinq-hvres   de  Moïse,  et  les  quatre  Evangiles  ?  Qui 
est-ce   qui  ^n a    pas    horreur  des    paroles  impies  du   Décret 
Komain   Distinction  19,  Canon  In  Canonicis,  dont ,  l'inscrip- 
tion est,  que  les  décrétais  des  Papes  sont  comptées  entre  les  livres 
Canoniques.  r      ■       ■ 

Avec  de  semblables  impiétés  on  veut  aujourd'hui  que  l'Eglise 
de  Rome  soit  juge  infaillible  du  sens  de  l'Ecriture  ;  ce  qui  est 
non  seulement  injuste  et  absurde,  mais  aussi  impossible.  Car 
dans  la  question,  si  l'Eglise  est  juge,  est-il  possible  que  l'Eglise 
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moyen  elle  ne^eraoVligTeZ  S  „  '^'"^'^^n  ^"  P"  «« 
elle  n'obéira  qu'aux  ôfraulllt  !  ^!J^  ^'^  ^"^"«  ^°"<ï'«»  et 
quandils'agitdelWai-J?^^^  ?  0°""^™  elle-même.  Et 
iViiseestfugeTelle  s^^^^^^^^^  <ïe  l'Eçlise.  s! 

attendu  que  tous  les  prélate  dëfE^te  sonrrf/.h  '""''•  ^^P'"«' 
autres,  et  par  conséquent  couoawfitf^^'^^u?"  "^^^^^^  ^«^ 
quel  bon8en8ya.t.ilaueT<fnn      M     P".'"««a»>>e8  par  la  Loi, 

etinfailliblesdïLUd^elaLS^ 

ce  moyen    ils  ne  seront  i»^»^        T'"®  ^«""  péchés?   par 

grandeV-ité,  de  swCr  LTd^^^  ^''''  ^*>°«  "«^ 
!nfeîii:ki„  j-    1     ^  »*««isiner  que  des  uécbpnra  c»:<>,.»  .• 


serait  beaucoup  plus ^andeQuen!l il!.  ^^P"^"''^'  «<>»  autorité 
beaucoup  plusYun  tef  i&  «béimit 

e  peuple  ne  serait  pas  sujet  aSxmo<2deïa  L^f'**^"'  ^  P""q«e 
a  l'interprétation  quecet  interprète  veut  lî^;!  "^''  ^"0^"'  ^' 
«oyen  par  lequelle  PanA  b'I»V«        j.      ^"*  «onner  :  C'est  le 

Mqu'âdiredaasled&MÉ  IlLf:         "^  °*J&  "  ''  «"  ««  venu 


l.    t 


a;!t.i,  pa^  ê  Xuré  qT  r  E^i'  ^^"^  /^  ^Ecrûû;^; 

Si  on  entre  dans  cenSnDarPF^r?.''  "''  ^^.^  «°  ^«  ^i? 
«.jette  a  être  jugée  paîpEcnC  oi  '^^  "^"''^  *^""«  %'•«« 
Eglise  est  pure  fn  la  ftS  on  sf  2^0,?^  *  «*  P**"'^  ««^«i'-»  «  «ne 
même  Eglise,  elle  n'aura  ^rdeS^Pr*^  ^"  jugement  de  cette 

aucune  eW  tant  corrom^tute^^^^  ^'  "  î>  * 

niiFo      1?* i._-      1    .     ^"«îju  eue  soit,  QUI  ne  rp  vant^^  d  être 

Tienne, 
luisent 
chaire 

-  nécess4ireme~nT  ;;;enî7"â  pZl"'"^^  ?"^  ^'^"""^  ^ 
une,  et  reçue  de  tous   etnnî  l!f  !     •      ^^'"/ture,  laquelle  est 

tible,  danslaquelece^ui^stclir,'^"^'^"^'^"^^^^  etincorrup- 

l 'endo^iJsSr*''-  ^""*  '•  ^«"-  S"»'  quidam  Dispensât  inEvangelioinepre. 
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le  Législateur  ne  peut  donner  des  interprétations  à  la  Loi  qai 
soient  d'égale  autorité  à  la  Loi.. 

Ici  je  demanderai  deux  choses  à  nos  adversaires.  1  ® .  S'ils 
veulent  que  chaque  fidèle  reçoive  et  approuve  les  Saintes 
Ecritures,  sans  les  connaître  et  sans  y  rien  entendre  ni  com- 
prendre. Les  recevoir  sans  y  rien  connaître,  c'est  les  recevoir 
sans  fruit.  Ou  s'ils  veulent  que  le  peuple  ait  connaissance  des 
Saintes  Ecritures,  ils  veulent  donc  qu'il  les  discerne  et  qu'eu  les 
lisant  il  y  apporte  du  jugement  et  de  la  discrétion. 

2  ® .  Pourquoi  ils  ne  veulent  pas  que  le  peuple  juge  et 
discerne  que  ces  livres  sont  divins,  et  que  cependant,  ils  veuillent 
qu'il  connaisse  et  discerne  la  vraie  Église,  pour  la  discerner 
d'avec  la  fausse  ?  Pour  discerner  la  vraie  Eglise  d'avec  la  fausse 
ne  faut-il  pas  que  chaque  chrétien  soit  assisté  particulièrement 
et  conduit  intérieurement  par  l'Esprit  de  Dieu  ?  Si  cela  est, 
pourquoi  ne  veulent-ils  pas  que  chaque  fidèle  ait  besoin  de  la 
même  assistance  de  l'Esprit  de  Dieu,  pour  discerner  la  parole 
de  Dieu  d'avec  la  parole  des  hommes  ?  Si  pour  échapper  ils 
disent  que  pour  connaître  quelle  est  la  véritable  Eglise,  il  n'y  a 
pas  besoin  d'être  assisté  de  l'Esprit  de  Dieu,  ne  rendent-ils  pas 
leur  Religion  profane,  laquelle  dans  ce  cas,  n'est  conduite  que 
par  l'opinion,  par  la  coutume,  et  par  la  raison  humaine  ?  Cepen- 
dant  tout  bien  considéré:  on  trouvera  que  le  même  jugement 
de  discrétion  que  Dieu  donne  aux  fidèles  pour  discerner  la  parole 
de  Dieu  d'avec  la  parole  des  hommes,  est  le  même  jugement  par 
lequel  on  discerne  la  vraie  Eglise  d'avec  la  fausse,  parceque  la 
vraie  Eglise  est  celle  qui  croit  et  qui  enseigne  la  parole  de  Dieu 
dans  sa  pureté.  Quiconque  dit  que  le  peuple  doit  discerner  la 
véritable  Eglise,  sans  discerner  la  parole  de  Dieu,  dit  une 
chose  contradictoire,  comme  si  on  voulait  qu'un  homme  reconnu 
qui  sont  ceux  qui  sont  justes,  sans  connaître  la  règle  de  la 
justice. 

SXAMEN  DES   PASSAGES  QUE  lE  SR.  M.   M.  AVANCE   POUR  PROUVER  QUE  c'ïSI 

AUX  PRÊTRES  DE  L'ÉGLISE  DE  ROME  «UE  DIEU  A  DONNÉ  LE  POUVOIR 

d'interpréter      INFAILLIBLEMENT      LES      ÉCRITURES 

"  Que  s'il  nécoute  pas  l'Eglise,  qu'il  vous  soit  comme  un  païen 
et  un  publicain,  "  Il  n'avait  garde  de  citer  ce  passage  en  entier, 
parceque  la  corruption  qu'il  en  feit  est  trop  palpable.  Voici  ce 
passage  tel  ^u'il  est  contenu  dans  l'Evangile  selon  St  Mattb. 
XVIII,  16  a  17.  "  Que  si  ton  frère  a  péché  contre  toi,  va,  et 
"  reprend9-le  entre  toi  et  lui  seul  ;  s'il  técoute,  tu  as  gagné  ton 
"  frère.  Mais  s'il  ne  t'écoute  point,  prends  encore  avec  toi 
"  une  ou  deux  personnes;  afin  qu'en  la  bouche  de  deux  ou  de  trois  L 
"  témoins  toute  parole  soit  ferme.  Que  s'il  ne  daigne  pas  les'l 
«écouter,  dis^le  à  l'Eglise  ;  (à  l'assemblée  des  fidèles),  et  s'il 
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maSèr'^^'*?o"''îr""t^"*««P««»«««  »«  corrompt  en   trois 

étaoïisse  I  U^giise  Romaine  juge  des  controverses  de  la  ReliVion 
et  des  points  de  la  foi.    Or  Îésus-Christ  ne  parle   paicrdJ 
dogmes,  m  de  doutes  en  la  Religion,  mais  das^  d^ffé?e^ts  entre 

f!r"lp/'P''"*''''''  /°"'  *'""  ^  ^ff«"«é  l'autre.     Jésus   cS 
parle  de  la  censure  des  mœurs,  et  non  de  la  doctrine     2  «11 

veut  que  par  le  mot  d'Eglise,  il  soit  entendu  l'Eglse  universelle 
Ce  qui  est  impossible:  car  pour  appaiser  une  queS  entré 
deux  voisins,  on  n'assemble  pas  l'Eglise  uniWre  On 
s'adresse  â une  Eglise  particulière.  3  ».  Il  veut  que  par l'Edise 
universelle  on  entende  seulement  l'Eglise  romaiïë,  le  auCZ 
cCJ'^'TT'^''  '^"^^'^"^  ''  «^"«  ««"l^"--.     Car  si  deux 

?ad7e   enV^'Kr'rR'^'^^^  ^"^'  ^«"^^«"t-"  q«"l« 

saaressent  a  Itgase   de  Rome  oour  terminpp   lo.,,.  j;<r/^    /o 

pourquoi  l'Eglist   Grecque  ou   SyïLnTne  seront^^^^^^ 
tout  aussi  bien  juges  ?  attendu  qu'elles  sont  plus  andernes  oui 
1  Eglise  romaine,  et  qu'elles  ont  la  chaire  de  St.  Se   et  Zl 
c'est  d'elles  que  l'Eglise  roma-  a  a  reçu  la  religion  chrétienne  ? 
desquelles  aussi  les  mots   d'Ec-lise   de   Ppâ*r«   a>v'^  / 

Diacre,  de  Baptême   d'EuchaS:»  de°  C^Sn'a^r"'»'; 


'      4 


aoutentdeux  injustice? manifestes"  ?T^(^1  cTpa  ^^g^^S 
I  un  de  ceux  sur  lesquels  ils  fondent  l'autorité  dTn<lnL 
In^dTrl  "^^"-"«'"«^^l'^^  Roniaine  veut  être  eut  jug?  du 
sens  de  ce  passage.    Dans  unt;  cause  où  elie  est  partie    etoùU 

sed^„ae.gai„deoa„„,  eu.le  JuieÏL"^ft' ^yet  Z 

ill^À  ^''^""■^''yustice  est  encore  pire;  car  quar  J  il  est  n,.^« 

on   de  reconnaître  la  véritable  Eglise  afin         s>v  J 
l'Eglise  Romaine  ôte  au  peuple  tout  moyen   possible^  L^''' 
«a^tre,  si  ses  Pasteurs  enLig'nent  la  vl^J  docfrine    Va?  d'x-" 
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j. "•""sueureiia  multitude  est  infinie,  c'est  une  chos«  «a 

le  peuple  ne  voit  goûte.     De  sorte  que  poursavo"r  si  iT.II. 
dans  laquelle  on  vit  est  une  Eirlise  ni.rï  «n  i     *  •    -i       ^  "^ 

Chrt  .1?'^^"'  vendait  le  Ciel  â  prix  d'argent  ?    Lorsque  Jésus 

Dieu  a  donnée  par  le  canal  de  Moïse  et  des  Prophètes  ?    ^     ^ 

C  est  donc  la  loi  que  Jésus-Christ  avait  mise  en  la  bouche  de 
ses  Envoyés,  laquelle  ils  ont  précbée  d'abord  et  écrite  ensuite 
pour  être  la  base  et  le  fondement  de  notre  fo^  qu'il  ?aut  lco„ 
en  eux:  car  quoique  morts,  ils  parlent  encore  dans  ces  Se 
Ecritures,  ces  oracles  de  Dieu  qu'ils  nous  ont  laissés  pour  nou 
conduire  avec  le  secours  de  l'Esprit  de  Dieu,  au  salut  éternel 
e   quiconque  les  rejette,  rejette  Jésus  qui  en  est  l'insp  rateu  ! 
et  quiconque  rejette  Jésus,  rejette  aussi  le  Père  qui  l'aCoyé.' 

i'A^nLtHsï'''T'j::!i"in^^^^  ^^^^"^^  '^  ^'^^^^  '^  ^^'«  -* 

est';:ir.c(fMarfxTi^^^^^  '^  ^^' 

«  Mo^«.!  ^  T^^r*/^'  Pharisiens  sont  assis  dans  la  chaire  de 

^^l^e^^^^^i^^^'^'^'^^^^  ^-«'  <i'observer, 

Par  ce  passage,  Mr.  M.   M.  met  les  Pasteurs  de  l'Eglise 

dtore7n".t£L''f'^'-  r^""'^'"1'  etveutdire,  que  bien  ql'ils 
disent  et  ne  fassent  point,  et  que  leur  vie  soit  contraire  à  leur 


e  Sainte,  c'est 
D'apprendre  la 
ec8   et   Latins, 
une  chose  où 
oir  si  l'Eglise 
foi,  il  ne  reste 
ses  Pasteurs, 
les.     Y  eut-il 
ces  ?    N'est-ce 
lés,  pour  être 
mêlant  parmi 

"  Qui  vous 
;  or  celui  qui 


de  l'Eglise 

bien  qu'ils 

aire  à  leur 
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doctrine,  qu'il  faut  cependant  leur  obéir  en  tout    ot  f  ' 
cequ,!  commandent,  parcequ'ils  ont  leî  ZA  \l  i|;:^,r 


toute,  chose,.    Et  de  ftit  nttoit  ^  r,/      'i'""  M"  «"«îlt  en 

«  une  doctrine  «iaboUq  J,^  fe^ulemeT  S"  ""'"''^"'• 

cliasse  de  l'assemblée    o',>at  è  a:,^     ^  .    "*  '-'nnst,  serait 

Etait-ce  une  bonne  doc  rVnl^u?.^^^^^  {'^^  ^X.  22. 

Sacrificateur  et  de  ses  adh"?^?  lors^'"!       ^^'^^^   ^•'"^«^«'° 
Christ  était  un  blasphLateu^^^^^^^  Que  Jésus 

tend  des  choses  conformes  à  la  T^î     r<    •  ««ront  :  il  en- 

éiaminion.  par  la  Parole  dé  re^.'  î  "j""  ^!"'  ^°'  «"«  "«M 
prêchée,;  et  d  elles  nW„t  £''"j!L''°"""";«"i  »»•«  sont 
Dieu  et  non  aoi  hommT     ^  "'"''"»«  ■>»"»  devons  obéir  â 

ob'pfad"lifaâierv7t1rco^«'  t.»  "'*«-  'e 
e  peuple)  &^e,m,rfe«,io«cS^?l:  f'?"'  "  '* 

A"iffim:t1eC*^^'„%f!I'''''-  -i»  "te'  1« 

et"  TSf?el"""^T^''r^""^  s'c:',rdi."ï 
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W /l  «ttNdîrui  vos  bénédictions;  t  môme  je  les  ai  maudites, 
"  pafce«îiie  vous  no  prenez  point  cela  «i  cœur.  Voici  je  m'en 
"  vcis  tancer  rudement  votre  postérité  ;  et  ie  répandrai  la  fiunie 
«  sur  vos  visages  :  la  fiante  de  vos  solennités  et  elle  vous 
«  emportera.  Alors  vous  saurez  que  je  vous  avais  adressé  ce 
"  commandement,  que  mon  alliance  fût  avec  Lévi,  a  dit  l'Eternel 
"  des  armées.  Mon  alliance  de  vie  et  de  paix  était  avec  lui; 
"  et  je  les  lui  ai  données  afin  qu'il  me  révtrât  ;  et  il  m'a  révéré,' 
«  et  a  été  effrayé  de  la  présence  de  mon  nom.  La  Loi  de  vérité 
*'  a  été  dans  sa  bouche,  et  il  ne  s'est  point  trouvé  de  perversité 
"  dans  ses  lèvres,  il  a  marché  avec  moi  dans  la  paix  et  dans  la 
*•  droiture,  et  il  en  a  détourné  plusieurs  de  l'iniquité.  Car  les 
"  lèvres  du  Sacrificateur  devraient  garder  la  science,  et  on 
"  devrait  rechercher  la  loi  de  sa  bouche,  parcequ'il  est  le  messa- 
"  ger  de  l'Eternel  des  armées.  Mais  vous  vous  ctes  retirés  de 
"  ce  chemin  là;  vous  en  avek  fait  broncher  plusieurs  dans  la  loi, 
"  et  vous  avez  corrompu  l'alliance  de  Lévi  a  dit  l'Eternel  des 
"  armées.  " 

Par  ces  paroles  Dieu  ne  prédit  pos  que  les  Sacrificateurs  ne 
se  détourneront  jamais  de  la  véritable  doctrine,  mais  il  lenr 
défend  de  s'en  détourner.  De  la  même  manière  que  quand 
Dieu  a  dit  en  sa  Loi  :  Tu  ne  te  feras  point  d'images  taillées, 
ni  aucune  représentation  des  choses  qui  sont  aux  cieux,  ni  sur 
la  terre,  ni  dans  les  eaux.  Tu  ne  te  prosternera  poit  devant 
elles,  et  tu  ne  les  servira  point,  &c.  Il  ne  prédit  pas  qu'il  ne 
se  ferait  point  d'images,  ni  qu'il  ne  s'en  servirait,  ni  vénérerait 
point,  mais  il  défend  d'en  faire  et  de  les  servir.  Des  com- 
mandemensde  Dieu  en  faire  des  prophéties,  c'est  une  chose 
aussi  absurde,  que  si  des  prophéties  ont  en  faisait  des  comman- 
dement :  comme  si  lorsque  Jésus  disait  à  ses  disciples  "iv  de 
vous  me  trahira,  les  Apôtres  eusseitf  pris  cela  pour  un  po..  .  i 
dcment  de  le  trahir.  Il  y  a  la  même  absurdité  dans  ce  «"c  uveise- 
ment  de  la  parole  de  Uieu,  parceque  dans  ce  commandement 
qui  est  fait  aux  Sacrificateurs  qu'ils  doivent  garder  la  science 
de  la  Loi,  il  le  prend  pour  une  promesse  qu'ils  la  garderont 
toujor  •,  pour  fonder  là  dessus  la  science  infaillible  des  Papes 
et  des  „     'îts  de  î'Eglise  Romaine. 

Voilà  n'u.ux '''.ites,  savoir  une  falcification  des  mots,  et 
une  oovè  ipt*  n  '.  -^eni:  En  voici  encore  une  troisième,  savoir 
une  trttis.MÎ  n  ^k  paroig  ■,  ja  qu'il  n'en  cite  qu'une  moitié; 
caria  IigiJ0-8ti>i/ante  montre  que  ces  mêmes  Sacrificateurs  aux- 
quels le  Prophète  parle,  n'ont  point  gardé  la  science  de  la  Loi, 
mais  ont  séduit  le  peuple,  et  corrompu  l'alliance  de  Dieu. 
"  Mais  vous  vous  êtes  retirés  de  ce  chemin  là,  vous  en  avez  fait 
"  broncher  plusieurs  en  la  Loi,  et  vous  avez  corrompu  l'alliance 
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"deLdvi  à  dit  l'Eternel  des  armées." 
garde  d  ajouter  cela. 

une  corruption    ih^    .  "s  ".  une  Ln"  /•^'''";"    ^''     "«*^' 
fallaitenco^:  q.  ilcom.irt  laL^u^e/c""-"-"--^"   P.">"^« 
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qui  conduit  au  Salut  :  et  le  n.ir»l«<l,.„  •  ^  *  1  ®  '**   ^^S^^ 

Dieu  lui-ratme  sur  les  teh  1  ^*'*^*!°«"^'  ?"»  »  ^té   écrit  ?ar 

Dieu,  inaisUcomL  ncel  t^el^^  '«  Loi  de 

aHn  qu'on  ne  s'arrête  point ïcrqu^^^^^^^  ^'^'''  K^'''^ 

fognen?unepS  de  sa  LofT'  '-Pr'^'^  ""^'"^"^  q"'"« 
leur.  Comnfe  on  l'a  va  L.  i^  ^-i;"'""'  ^""^"^  ^^°»e  du 
(Imprimées7par"s  cLI  Heureux  R^  •?  •'"  ^^*'«  ^«™^- 
au/trois  Maures  16in  Où  l»T  ^'^7'^«'°'  --"e  St.  Victor 
ainsi  couchés     I   Je   ûlf.   ^  f  ^^^^f^^^^nt  de  Dieu  sont 

n'adoreras  pltVare^^ef  fuTir"  if  ^l^^i  ïe"'^"^".  "^ 
point  le  nom  de  Dieu  ton  SeignL  Tn  vain  III  l  P.""'"^"""? 
de  suuctifier  e  iour  du  sabbat  ît  llL  ri.  l       V.     So»viens-toi 

roi  que  dans  a  bouche  du  PrAf^^  •  .       "*  '^^S'®  de  la 


•I  y  a  dan,  le  texte  We^  iui  e  t!w  „aï  ■'^t"cj!!;f    ,.  *?»» 
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puisqu'ils  la  faisaient  entendre  par  l'Ecriture.    Que  peut  on 
conclure  de  là  contre  notre  règle  de  foi  ?  rien,  absolument  rien 
au  contraire,  nous  voyons  par  là  que  la  Loi  de  Dieu  était  alors 
pour  le  peuple  de  Dieu,  la  seule  règle  de  foi,  attendu  qu'après 
l'avoir  ouïe  il  pleurait  de  ce  qu'il  l'avait  violée  et  qu'ils  étaient 
unanimes  pour  faire  tous  ce  qui  y  est  ordonné.     Ceci  revient  à 
ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  que  les  explications   que  nous 
faisons  de  l'Ecriture  nous  les  faisons  par  l'Ecriture  même,  vu 
qu'un   passage  obscur  est  éclaircî  par    un  autre  passage  plus 
clair;  et  que  nul  ne  peut  donner  des  interprétations  à  loi  qui 
soient  d'égale  autorité  à  la  loi,  que  le  Législateur  qui  est  l'au- 
teur de  «la  loi.     Or  nous  ne  faisons  rien  de  plus  ni  de  moins,  qne 
ce  qui  est  dit  daus  ce  texte. 


DE  L'INTERPRÉTATION  DE  L'ÉCRITURE. 
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Ici  notre  adversaire  nous  feit  dire  des  choses  que  nous  ne 
croyons  pas  et  que  nous  repoussons  ;  savoir;  "Que  nous  rece- 
**  vpns  la  Bible  interprétée  par  chaque  lecteur  pour  notre  règle 
"  de  foi."  C'est  la  Bible,  et  non  la  Bible  interprétée  par  chaque 
lecteur,  qui  est  notre  règle  de  foi. 

C'est  une  preuve  que  la  vérité  de  notre   Religion  est  bien 
forte  puisqu'on  ne  peut  la  combattre  qu'après  l'avoir  changée. 
Par  ce  moyen  notre  adversaire  ne  combat  pas  contre  nous,  mais 
contre  ses  propres  inventions.     Car  nul  de  nous  ne  s'attribue 
cette  autorité  de  juge  des  Ecritures,  bien  loin  de  juger  les 
Ecritures,    nous  regardons  au  contraire  l'Ecriture  comme  un 
juge  infaillible  même  de  nos  plus  secrettes  pensées,  et  comme 
la  source  où  nous  puisons  toute  sagesse  et  la  connaissance  de 
tous  nos  devoirs  envers.  Dieu  et  envers  le  prochain.    Nous 
disons  seulement  que  Dieu  donne  â  ceux  qui  l'aiment  et  qui  le 
craignent,  la  grâce  de  discerner  la  parole  de  Dieu  d'avec  la 
parole    des   hommes.     Suivant    la  promesse   de   Jésus-Christ, 
Jean  VII.  17.     "  Si  quelqu'un  veut  faire  la  volonté  de  mon 
"  Père,  il  reconnaîtra  touchant  cette  doctrine   si  elle   est  de 
«  Dieu,  ou  si  je  parle  de  par  moi-même."     Ire  de  St.  Jean  II. 
20.    "  Et  vous,  vous  avez  une  onction  de  '  la  part  du  Saint,  et 
"  vous  connaissez   toutes  choses.  "     Psaum  XXV.  14.     ««  Le 

— ' —    *  — j.^.— Ci    1-^h   j^v-ttt    t-cuwa.  qui    jc   Claii'ncni,   ei    aun 

"  alliance  pour  la  leur  donner  à  connaître."  Ire  Jean  IV.  1. 
"  Bien  aimés,  ne  croyez  pas  à  tout  esprit,  mais  éprouvez  les 
"  esprits,  pour  savoir  s'ils  sont  de  Dieu."    Or  comment  dis- 
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par  conséquent  il  témoîI.JI  2,?  1     r"  "?'    P°'"'  ««■"teur,  et 


Dieu  se  sert  d'elle  noarJ.Iri     '"'"'"'  "  «"«  ''EsP"''  de 

.1?oit  besoin  dto''7véSr;?rSSe''"cer  '■r  "?'• 
Dieu  se  sent  par   là  toucha   «t  ^^-    j     •  .*  •  ^'"^  ^"'  «-'raint 

re.pritdeDir„,  Ieq„érsefitLPeLse„.ftr"  ''."«"«««  ••« 
une  toute  autre  rertu  nuV  1- ï^™,!      j  «le  soi-même,  ayant 

adversaires  ne  sentent  ?L  ietL  fer^  tl'T'''  ®'  "''» 
moquer  d'une  chose  (11.',^..»  •  '  "  "°  doivent  pas  se 
plutôt  reconnSreercJhl!^  ."'""'■'P"'  "»«  il»  dev'raient 
Mcaco  de  sapar'e  éniere'°ur^?""î',?  °!f"'  î"'  ^^ 

injurlont,  en  lLainr.ï"Lu„Vd'emKhé 'S''''  "?'"' 
tion  y  ajoutant  une  autr^  nn,.«u  «emoiguité,  d'imperfec- 

de  la  dignité  deTuV  souveSl  TJ^'^*  ^*  ^«  dépouillant 

aions;  t^nt^tt^effi^"-.  t'^^^'J^^-  <»«  «es  confes- 
rendant  témoTgnagel  no^^œurl  mT  ?t  *'^^P"*  ^«  »i«". 
«rt  contenu  danrrEcHh,^?  1/  •i"''^*"'  *  ^^"^^  «^^  «^  qu 
Bellarmin  au  Seîmon  De  h.mîn  fi^  '".P*'*"  ^^^*^  expérience. 
delafoiestuntéSniirn-  '^'^  ^"^  "  cette  lumière 
dans  le  secre!  SrnT;^ot?^e^ 'c^^^^^^  "°"'  -'   *'' 

DOIT    POINT   DOUTER    "      dI    m"l  '  ^   ?T   ^"^'»    ^^^^   N'EN 

naîtrait  point  que  cS  là  I^  sS^    ^"'  '"^"^  ^"*  "«  '««<>«- 
l»iauraitditeUeIuraurait  ™„nï'i^  '*  "^''^   ^« 

-épreuve  mille  fi"  S  cKqufle  Sil  '"•'*•  '°"f '•  «^^ 
ne  sait  pas  aue  cV^f  liî  VwZ:,       J^"        .  °'"'  *  ^'"«i   celu  qui 

P«rçequ'll'ê°îi^tn'îa„S7et"n1    eT''  '''•'']?"•  ^"« 
arairété  touché  en  son  cZrHr.œ'       '"'  '"™"  dit,  sans 

preuve mUlefoîspiu'Vr/ tr,.f  r^l'tt?"'"'' '"^  ™« 
laiiassez  sentir  à  ceux  nnî  »,«*«'   - ---   -r.;  .^aiiitc,  laquelle  se 

laquelle  nou    ne  saurions  ZV'^''"'"!'.  5*'  *'°"*^*'  «'  ««»« 

%ii8eau  monde  ^     """'  ^"  *^  ^«"'  ^^'^  X  «i»  une 

A  la  vérité,  c'est  l'Eglise  qui  met  l'Ecriture  entre  „«  main»  ; 
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mais  depuis  quo  par  cette  écriture   Dieu  a  touché  nos  cœurs 
nous  ne  croyons  plus  que  c^est  là  la  parole  de    Dieu,  parceque 
1  Eglise  nous  l'a  dit,  mais  parcequ'elle  s'est  faite  sentir  à  nos 
âmes,  et   que  Dieu  par  elle  a  touché  nos  cœurs  :  sans  cet  J 
vertu,  le  témoignage  ée  l'Eglise  n'est  qu'un  aide  probable,  qui 
ne  donne  qu'une  croyance  confuse,  et  une  légère  impression 
Car  nul  ne  peut  savoir  avec  connaissance  certaine  que  le  témoi- 
gnage que  son  Eglise  rend  à  l'Ecriture  est  véritabli,  sanssavor 
auparavant  que  cette  Eglise  est  pure  en  la  foi.     C'est  ce  qu'on 
ne  peut  savoir  certainement  qu'après  avoir  connu  la  rèirle  de  la 
vraie  foi  qui  est  la  parole  de  Dieu.    En   un  mot,  Iors|ue  nous 
sommes  attirés,  a  la  lecture  et  à  la  méditation  de  l'Ecriture  pa 
le  témoignage  de  l'Eglise,  que  nous  avons  commencé  à  la  Kouter 
et  a  comprendre  sa  doctrine,  nous  pouvons  dire  comme  ces 
fcamaritams,  qm  disaient  à  cette  femme  dont  il  est  parlé  au  4nie 
chap.  de  St.  Jean.     «Ce  n'çst  plus  pour  ta  parole  que  nouS 
croyons;  car  nous-meme  l'avons  attendu,  et  nous  savons  que 
celui-ci  est  véritablement  le  Christ,  le  Sauveur  du  monde." 
Lest  sans  raison  que  notre  adversaire  nous  objecte  ce  passaee 

«%1u?Tf    '^'  ^P-  'i"P-   ^'  ^-   20-    "Qu'aucun^^! 

phétie  de  l'Ecriture  n'est  d'une  explication  particulière.  »  Vu 
que  nous  repoussons  les  interprétations  individuelles.  Nous 
sommes  bien  loin  de  recevoir  pour  lois  les  interprétations  d'un 
homme  particulier,  puisque  nous  ne  recevons  pas  les  interpréta- 
tionsd  aucune  Eglise  particulière,  tant  grande  qu'elle  puisse 
être  ;  lorsque  ces  interprétations  sont  données  pour  règles  infail- 
ibles,  et  égalées  en  autorité  à  l'Ecriture  SaiSte;  comme  sont 
les  interprétations  des  Papes  et  de  l'Eglise  Romaine. 

II  est  vrai  que  dans  nos  prédications,  nous  expliquons 
1  tenture,  mais  nous  ne  donnons  jamais  nos  explications  pour 
lois  :  et  nous  n  apportons  aucune  explications  de  l'Ecriture  que 
celles  que  l'Ecriture  même  fourni.  Par  ce  moyen,  ce  n'est  pas 
notre  interprétation,  mais  celle  que  Dieu  même  a  donnée. 

Mais  ceci  mérite  d'y  insister  un  peu,  et  de  feire  voir  en  quoi 
différent  nos  interprétations  d'avec  celles  de  l'Eglise  Romaine. 
J  y  trouve  cinq  différences  notables. 

*•  i  *  j  9!^  '?*  explications  que  nous  faisons  de  l'Ecriture  sont 
tirées  de  l  Ecriture  même.  Mais  l'Eglise  Romaine  tire  la  plupart 
de  ses  interprétations  de  ce  qu'on  appelle  la  parole  non  écrite 
ou  traditions.  Ainsi  quand  l'Apôtre  St.  Paul  dit  dans  l'Ep.  aux 
±ieb.  chap.  IX  et  X.  que  comme  il  est  ordonné  à  tous  les 
hommes  de  mourir  une  fois,  qu'ainsi  Christ  «Vaf  nffor»  «n»  -en'- 
fois  ^our  Ôter  les  péchés,  et  que  par  l'obîation  faite'  une  seule 
fois  II,  nous  a  sanctifié.  Malgré  cela,  l'Eglise  Romaine  dit 
qui!  y  a  un  autre  sacrihce  non  sanglant  du  corps  de   notre 
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«E»n«âS;,t,Lt°"'"'''''''"P"'^<'-  ''Ecriture  de 

JevériSerlvecl-Ec     ::'„"ro?ta«Sr°„"2'°  '^"^^^  •*' "«  " 
imW  d  DOS  allégations  sont  vrai..     ,'*"  9"e  chacun  recon- 

entendu  l'Apôtre   PaV  lienlnL?"^..  ^  »P'^»  -v»- 


«réel-Ecriture.      P'™'"™'  P«»  «le  conférer  ce  qu'ils  disent 

■or^et'rrnlrifeesTe??'"?''™'  "''"  '»"'  « 
|%1;.«  Ron,ai„e  se  'aîS  dS  „ntie InShP^r  '  ^T 
l'tciiture,  et  donne  à  ses  int^rnrr*!"^  infaillible  dn  sens  de 
l'Ecriture  Sainte.     Ce  qui  es!Zt   T""'  ÎV^"'  d'autorité  qu'à 

Pécheurs  veuillent  être  ju^sV^Ut'l^r^  ^"^  «*«« 

leurs  fautes.  '' ^     miaillibles  de  la  Loi  qui  concerne 

ricUseouendiirnitésmonlf  ^  Vf'""®  ^  "°"'  accroître  en 
««auxdel'EKiiKomaTnp  T^'-  .  ^«^  «elà  est  un  des  grands 
Mordre  et  âVlnerrsrsd.^^^^^^  "'  l'ambition  ingénieuse 
prétationsadSLs  ï„n'  •"^"r'  ''°*  *^°"^^  dis  in  ter- 
«ae  décrétal™iurib,!éP  «^ï  ^T'*'  T^™^  des  conciles,  il  y  a 

^^^^^':^:^^t^Z^^.  ^/ran,  le  Psaume 
jont,  et  toutes  les  nations  le  se^^^ont  -  Pn  '"  ''"'  ^^«'^- 
dUduPape.    Et  peuaor^a  Jl  «ÎI-Ï  Comme  si  cela  était 

Christ  dit  au  28me^chap^7eStÏÏt";j  '"  Tf^V^  ^"«  ^^'^^ 
«l'estdonnéedanslecie  etsurlate  ^'î^'  n'  T°"'^  P"i«««nce 
plusieurs  exemples  semblables  a.  «  .^"  T""".''  P''^^"''^ 
d'unemauvaise*kuse,ZceQu'êliri  '°"', ?«<»"]  <le  preuves 
par  des  passages  tors  eïnT^  "^  peut  être  défendue  que 
«raire's.     It  c'est  ^ouq^o    ,^,^11^^  violentes^' 

<le  juge  infaillible  des  EcrCs  afin  T""'  "'"'P"  ^^  ^^«'t 
»oit  supplée  par  l'autorité"  Ca;  de  n«?"n  '"*  ''^''°"  ^"^  ^^fant 
de  fo.ce,  qu'autant  que  celui";"  ^0!:  ^sTJT  ">'  P°"'' 

ûnnn  la  cinquième  et  derniirrHî'ff'^  °"'^^* 

pouvons  être  Lusés  5e  donTe' des  IxnLt?*'  ^"'  T"'  "« 
dicules,  pour  exposer  en  risée  l'Fnrîf^c°"'  P''*^^»"^^  ^t 
%i.»e  ««..aine."  Le  -coS^iSe  Niâ'-^^^er-advt' 
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saires  mettent  entre  les   conciles    universels,  commande  sous 
peine  d'anathême  l'adoration  des  images,  et  dit   qu'elles  valent 
«utant  que   l'Evangile.   ,Or  pour    prouver  une  si   détestable 
doctrine  les  Pères  de  ce  concile  amènent  plusieurs  passages  de 
rEcriture,  avec  un  biais  étrange,  et  une   subtilité  extravagante. 
Et  parceque  les   Iconoclates  se   moquaient  de   ces  allégations, 
le  Pape  Adrien  I,  a  fait  un  livre  exprès,  dédié  à  Charlemagne, 
qui  se  trouve  à  la  fin  du  susdit  concile,  dans   lequel   il  soutient 
tous  ces  passages  comme  bien  allégués.    Les  Pères  de  ce  concile 
avaient  allégué   pour  les  images  les   Passages  suivants:  Cant 
des  Cant.  II,  14.    «Montre-moi  ta  face,   et  fais-moi  ouïr  ta 
voix."  Gen.  1.26.  «  Que  Dieu  créa  l'homme  à  son  image  et 
a   sa  ressemblance.  "    Gen.    XXIII,  12.  que   «  Abrabam  se 
prosterna  devant  les  Hethiens."  Exode  XVIII.  7.  que  «  Moïse 
se  prosterna  devant  son  beau  Père  Jethro."  Luc  VIII:  16.  On 
n'allume  pas  la  chandelle  pour  la  mettre  sous  un   boisseau."    Le 
Pape  Adrien  défend  ces  passages  en  disant  :  lis  ont  droitement 
allégué  cela.  Ils  ont  dit  excellemment  et  de  bonne  grâce  contre  ceux 
gui  méprisent  les  images»  que  c'est  mettre  la   Lampe  sous  le 
boisseau.     Qui  est  l'homme  qui  a  quelque  reste  de  liberté,  et 
de  sens  commun,  qui  ne  déteste  une  telle  profanation  de  l'Ecri- 
ture :  et  toutefois,  voilà  les  interprétations  de  l'Eglise  Romaine, 
c  est  un  concile  qui  parle,  et  un   Pape  qui  défend  ce  concile. 
EST-CE  QUE  L'ÉGLISE  NE  PEUT  ERRER,  ET  L'ÉGLISE 
ROMAINE  N'A-T-ELLE  PAS  ERRÉ  ? 

Tous  ces  abus  sont  fondés  sur  la  présupposition  que  l'Eglise 
ne  peut  pas  errer.  C'est-i-dire,  que  l'Eglise  étant  assemblée 
Dour  décider  des  matières  de  la  foi  ne  peut  errer.  Proposition 
qui  étant  considérée  de  près,  se  trouve  être  téméraire,  sans 
raison  et  contredite  par  l'expérience. 

Car  si  par  l'Eglise  nos  adversaires  entendent  l'assemblée  des 
vrais  enfans  de  Dieu,  que  l'Apôtre  St.  Paul  appelle,  «  l'Eglise 
des  premiers  nés  dont  les  noms  sont  écrits  dans  les  cieux," 
Héb.  XIL  23..  c'est  une  absurdité  de  demander  si  cette  Eglise 
peut  errer,  l'orsqu'elle  est  assemblée  pour  juger  des  différents 
de  la  Religion  ;  vu  qu'elle  ne  s'est  jamais  assemblée  pour  décider 
aucun  article  de  foi . 

Si  par  l'Eglise  ils  entendent  l'Eglise  universelle  visible,  qui 
est  l'assemblée  de  tous  ceux  qui  font  profession  d'être  chrétiens, 
il  n'est  pas  moins  absurde  de  demander  si  cette  Eglise  assemblée 
pour  juger  des  points  de  la  foi  peut  errer,  vu  qu'il  est  impossible 
qu  eile  s'assemble,  car  elle  est  composée  de  parties  discordantes, 
savoir  des  Eglises  Grecque,  Romaine,  Syrienne,  &c.,  qui  sont 
des  Eglises  particulières  séparées  de  communion.     Car  qui  les 
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les  perfections  et  leslwes  vu  que  chacune  d'elles  s'attribue 

nritable  Eglise  ?      ^'°^*' ^"^  ^^^^u  dans  sa  parole  donne  â  il 

ConstantinopIe,ilsrecon^l8emeuxL^     ""'  **'î'"^  «»  <^e 

sacrificateur  lui  dressa  .in  .7.^  f  i'  '}  ^'"'»"  'e  souverain 
...iverain  SacrificaterbâU  „„  aueJi  n^f^^^?""  U.ie7è 
Dieu.  LM  des  Rois  cb  XVr  l -  ?  ?"  i""'  '"  Temple  de 
reprocIiedl'EelisedeT  j.  .■y'"'°"=  "W-  H.  27  et  2a 
villes;  et  q..e  S  RoTs   Ls^S?c'r^fi"°f  '"  ''""'°' <>»  ««"  9"»  5 

«  fa.t  de  pareille,  plaintes  aixoS    V  %?"^«^?  ""^  "»»"«■ 
prophétisent  le    mensonge,  et  les  «aerifi™;       ^'  P'opbètes 

J^iquiteninM  '\'?"''  ^«'«^  »■>  "«■"le,  et  les 
&t-"  cr«?abl",„Vîr;"  fefcT'-'r''''  -fensVrre  " 
tares,  et  en  chaires  slpa^i  je  cot^^"  • '"  ^SH'es  con- 
imtioulière  puisse  pr&umeî de  r.n„.  ''?""""">°n.  une  Eglise 
t»«t,s les aut^re,  à  Â  ZTutëîeT^Z'lT"' T ^'  ''»»'"A* 
%es,  et  contre  l'expérience  det»^/!",  ''"^"'"  «»  P"vi. 
Je  toute  l'antiquité?    ™"'"''"»""1«  «ecles,  et   le  jugement 

«^^tSeTNU'e^^t.  eir'"»  J'"'"'"  —"le  a„ 
«  concile  elles  ont  détemin/"       "•  ^  '"^   '""que,  dans 

pes  doivent    être  aSt    »S  '''''"?''■*'"«•%"«  l"' 

Wle  ?  détruisant  en  ceh  les  dlor^f   "''!;'  »"'»«  que 

ti»ople composé  de  aasË'éql,,'  oufo^'L"  """''' ^'  Constli! 

«"damné  formellement  ce  cre^idSr^  ""  »"P««va„t,  «vai, 

penses  par  la  parole  drCT?  »='»"'•'» -oces,  q„is„„, 

Gr^r'Tm^^ué'iSritlv:.^''''"^^  ~-'«  «. 

W'un  homme  marié  soitTrdonné  T-    ''''"■''°''*''   '"«  ''«fend 
'^™.  .-Heperme,  H  iml^ïîf  2%^^^^.  1?,  ^ft^: 


II 


;  r 


30 

l'exemple  des  Apôtres,  et  en  particulier  de  St.  Pierre  qui  avait' 
une  femme.  1  Cor.  IX.  5.  ^ 

Ou  au  concile  de  Latran  sous  Innocent  III.  où  puissance  est 
donnée  au  Pape  de  déposséder  les  Princesde  leurs  terres  et  de 
eurs  Seigneuries,  et  qui  accorde  pleine  indulgence  aux  catho- 
liquesquise  croisseraient  pour  massacrer  Jes  hérétique  ?  où  elle 
tait  un  décret  de  croissade  pour  massacrer  les  Albigeois,  et  fixe 
le  jour  du  rendez-vous,  pour  exécuter  ce  décret  sanguinaire  ' 

Ouau  concile  Romain  sous  Grégoire  VII.  où  il  a  été  déclaré 
et  défini.  Quil  n'y  avait  point  d'autre  nom  sous  le  ciel  (pour 
être  sauve)  que  celui  du  Pape,  et  que  nul  livre  n'est  canonique 
sans  son  autorité,  et  que  tous  les  Rois  lui  doivent  baiser  les 
pieds  ?   Baron  Annal  1076. 

Ouau  concile  de  Constance  l'an  (I4I4)  où  elle  a  déclaré  qu'il 
ne  faut  point  garder  la  foi  aux  hérétiques,  et  qu'il  faut  les 
brûler  après  leur  avoir  promis  qu'aucun  mal  ne  leur  serait  fait? 
t.t  que  vouloir  que  le  peuple  Reçoive  le  sacrement  sous  les  deux 
espèces  a  1  exemple  de  Jésus-Christ  et  de  l'ancienne  Eglise,  c'est 
une  témérité,  et  une  hérésie  punissable  par  le  bras  séculier. 

Ouau  dernier  concile  de  Latran,  où  les  Saintes  Ecritures 
sont  mises  aux  pieds  du  Pape,  et  où  le  Pape  est  appelé  Roi 
très  semblable  a  Dieu  ?  ou  il  est  dit  que  tous  les  peuples  doivent 
I adorer:  quila  toute  puissance  dans  le  ciel  et  sur  la  terre, 
qu  il  est  le  Lion  de  Juda,  la  racine  de  David,  le  sauveur  de 
JSion,  la  Majesté  divine  ? 

Ou  au  concile  de  Bâle  en  (1431),  qui  ordonna  la  cène  sous 
les  deux  espèces,  du  pain  et  du  vin  ;  contre  le  concile  de  Con- 
stance,  qui,  en  1414,  l'avait  interdite,  au  mépris  de  la  Parole 
^^  ?^'i-,  .^^"^-  ^XVI,  27;  Marc  XIV,  23.  Ces  deux 
conciles  décidèrent  déplus,  qu'un  concile  est  au-dessus  du  Pape, 
mais  un  des  conciles  de  Latran  avait  décidé  le  contraire. 

Ou  est  en  tout  cela  Jésus  ?  Où  est  le  St.  Esprit,  parlant  par 

IV  ?M,"Î?,.^A"'"'®'    ^^  *''  *'""îté  de  foi  ?    Où  est  surtout 
l'infaillibilité  ? 

Enfin  PEglise  Romaine  n'a-t-elle  pas  erré  dans  la  personne 
de  ses  Papes?  Car  Grégoire  L  Evêque  de  Rome  (604), 
déclare  a  la  face  de  l'Eglise,  que  «celui  qui  veut  se  faire  nom- 
mer  Pontife  universel,  devient  par  son  orgueil  le  précurseur  de 
1  Antéchrist  j  et  que  nul  chrétien  ne  doit  prendre  ce  nom  de 
blasphème.  Crég.  I.  Epist.  lib.  vj,  30.  Ego  fidenter  dico,  &c. 
Mais  Grégoire  VII,  1070,  décrète  que  le  seul  Pontife  de  Rome 
peut  être  justement  appelé  Universel.  Quelle  infaillibilité 
papaie  !  Quelle  permanence  dans  la  vérité  !  Grég.  VII.  Dict. 
Epi3t.  Lib.  II,  Ô5.  Reg.  epist.  lib.  V,  Ind.  13.  epist  20. 

Léon  IX  (  1049)  puis  ensuite  ce  même  Grégl^ire  VII,  publient 
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et  font  décréter  par  des  conciles   a.,P  i«  p 

rfe  personne;   qu'il  est  juge  infeniiSe.n,^"]??."?  P""'  ^'*'«J"g«5 

jamais  erré.   Bel.  IV,  iTertT:L^''t^^^^ 

voicz  Grégoire  XI.  (I370)  qui  dit  il'^,1  ^J"'   ^'^'    Mais 

déclare  dans  son  Testament,  qLel,- V^  /     ^^  "^'''»  «'  q"i 

concifo,,  ou  ailleurs,  il  a  sLeZl        ,       '*  consistoire  ou  les 

/y-^^«'/*-%«.,  'ilr^nZTce'lu^râ  ^rT-""»''"'^* 
;r;  «V?^"age,  tome  II,  pag.  Î598  î/ï^  fP^*''''  ^«<''>- 
avec  le  Docteur  de  Rome  Almaii  (l^nnA  ^"'  î'°"°  '"  ^ire 
errer,  non  seulement  comme  hommi^-^  *ï".®  ^«  Pape  peut 
Mais  alors,  qui  est  donc  infeilHbTe    '        '  ^"''^  "^^^^  J"ge.  '' 

tam^^i'm;^:!!:^^^  ^^*'>'^  (20^)  earj^i  été  mo.. 

J'aie^riXSMiiott^'n^'^P^  ^''--'  (250),  car 
«.ées  hérétique's  et  b^^ŒL^"^^  ^"^  ^^P^^"  ^e«  a  tm! 

,Zozime:r4I8ret"aot?^SiV^^  ^^P^^'  ^•'>^-«  (366) 
les  erreurs  d'Eutyche,  d'AriuSeW"'  "°lî?  «^°°«  ««"tenu 
mo^a  nous,  déclirent'les  Pap  «''^Î^J:^^^^^^^  C'est  encore  bien 
(1330),  car  nous  nous  sommes  J*i.l  ^,.'  ®'  Jean  XXII. 
Vigile,  deux  fois,  sur  l'héS  h' pTI?  ^  ""  ^'  i'autre;  moi 
fo«,  sur  l'état  des*  âme    quUtl^^^^^  moi,  Jea^^e 

AuboutdetroisièclesHii  ï'  ^''  *"  divisioi  â  leur  é^ard 

^urdonnai.ceLTe'ttutfôlée"*^^^ 
Jeux   ou   trois   Papes    régnaSn't  e^^^^f  ^''"^  "'^*«>*  ^«""é. 
Avignon,  les  autres  â  Rom/oS!?!.       "t?®  *^™«*  '-^s  uns  à 
fin  (cette  faillibilité,  er^mL^  "*   .^"^  ^^^<^»^^  dut  mettra 
seraient  désormais  soumis  a^sa Sr  n^f'''.  ^"«^  '^*  Papé« 

^S^^œ:'f:r!:£^^^  ^^  ^n-  la  releve. 

Oteu  ayant  tout  pouvoir  aulSJ  fPP"'^"'  ^éon  X.  un 
question:  et l'infaSlibiliTé  même  dnT.-'"  '''^'';  "  tranoh^Z 
décernée  â  un  pauvre  hor.m!  ? -m  ®®^&ne"r  Jésus  fut  ainsi 
ies  autres  }        ^  ^**'^'»^'  ^«^ble  et  pécheur,  comme  Tous 

■Le  concile  de   Trente  v,'„* 
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êon   souverain^   ie    Pape.     Palav.  lib.    XII,  c.    15.     L'affaire 
demeuradoncalorsindécise....  ;  et  elle  l'est  encore.     Déplus 
sinousjetonsuncoupd'cçil  sur  les  mœurs  et  la  conduite    de 
ceux  qui  se  sont  arrogés  le  titre  d'infaillibles,  de  conducteurs  de 
1  hghae  et  de  juges  absoluts  de  la  parole   de  Dieu,  quel  sera 
notre  étonnement,  lorsque  nous  entendrons  dans  un   concile  ih 
Latran  (1512).   Un   Viterbe,  Général  des  Airgustins,  y  faire 
un  long  discours  sur  le  triste  état  de  la  chrétienté,  dont  en  voici 
un  fragment  :     «  Peut-on  voir,  dit-il,  sans  verser  des  larmes  de 
'sang,  les  désordes  et  la  corruption   du  siècle  pervers  où  nous 
«  vivons,  le  dérèglement  monstrueux  qui  règne  dans  les  mœurs, 
1  Ignorance,  l'ambition,  l'impudicité,  le  libertinage,  l'impiété, 
«triompher  dans /e/*euSa»Vi/,  d'où  ces  vices  honteux   devraient 
«être a  jamais  bannis ?&c."  Labb.  Collée.    Corc.   gen.  tome 

■^V«4  V«     p*    4» 

Et  voilà  lecteur  une  idée,  quoique  bien  faible,  de  ce  qui  se 
passait  dans  ces  tems  où  l'on  nous  dit  que  le  christianisme  floris- 
sait.  Et  voila  aussi  ce  que  l'on  veut  que  nons  recevions  pour 
la  règle  de  notre  foi  !....  ^ 

DES    TRADITIONS, 


Le  mot,  tradition,  a  plusieurs  sens.  Il  se  prend  quelquefois 
en  général,  pour  une  doctrine  que  l'on  communique,  soit  que 
cela  se  fasse  de  vive  voix,  soit  que  cela  se  fasse  par  écrit.  Dans 
ce  sens  l'Ecriture  peut  fort  bien  être  appelée  une  tradition. 

Aussi  l'Apôtre  St.  Paul  appelait  tradition  la  doctrine   de  la 


Le  mot  de  tradition  se  prend  aussi  pour  une  doctrine  qui  n'est 
pas  écrite.  C'est  dans  ce  sens  que  Jésus  disait  ;  «  Pourquoi 
transgressez-vous  le  commandement  de  Dieu  par  votre  tradition?" 
Matth.  XV.  3.  C'est  donc  de  ce  dernier  sens  que  nous  aurons 
a  traiter  ;  et  lorsque  nous  parlons  d'une  tradition  non  écrite, 
nous  entendons  qu'elle  n'est  point  écrite  dans  les  livres  sacrés  ; 
car  elle  peut  l'être  dans  d'autres  livres. 

Nos  adversaires  allèguent  le  verset  15  du  IL  chap.  de  laSde 
aux  Thess.  «  Ainsi  donc,  frères,  demeurez  fermes  et  retenez 
"  lea  enaeignemena  (ou  traditions)  que  vous  avez  apnrisj  soit  par 
"  notre  parole,  soit  par  notre  lettre." 

lis  infèrent  de  là  que  c'est  un  commandement  de  retenir  les 
tiaditioiis,  qui  ne  sont  pas  écrites.    Mais  cela  ne  s'accorde  guère 
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^veo  la  déclaration  aue   fiiW  i 

qu'il  ne  faut  rien  présumer  au  ial^^"'   ^^^''^  ^-  Cor.  IV.  6 
le  sens  qu'ils  veulent  donner  dee^t»^^  ^"^  "''  ^"'^-    »«"«, 
Car  il  n'y  aurait  pas  de  bon  sens  If  T^-®  n'est  pas  recevable 
u  Salut  est  contienne  dans  la  ire  £0^7'  ^"'  *r?^^  '«  ^°«'""e 
et  que  l'apôtre  ne  leur  ait  dm  L»?    -    *"''  fJiessaloniciens. 
«ont  contenues  dans  les  auTes    oaT' i°"îf^  ^««  ^^"'^'«  qu 
Afferentn'estpas,  si    une  petite  E'' ^'  ^'^^"^^^^^     Notre 
tout  ce  qui  est  nécessaire  au^4lt    Z/va^'--  ^«"''  «^o^^'^nt 
veau  Testament  contiennent  ^„.'  "^'^  «  ^Ancien  et  le  Nou- 
«St.  Paul  avait  dit    reteneVîes  «L"  •'  '^"*^«-    ^«^  «ncorë. 
appris,  «oit  par  notre  pa  Ole   soit    "tT'ï"?'  ^"«   ^°"«  avez 
ae  s'en  suivrait  pas,  qL  les  cLo  l/n  •   "'  ®^'"'''  Ecritures,  il 

Ju.so„t  écrites LUrJercCes^d^^^^^^  «'  ««^'e» 

enseigner  une   même   doctrine   nJî^'*"*®"*     ^«  P^ut  bien 

nous  avons  prouvé  qne  l'Ecr  ture%f  J"'"  "^.'^y^n^-Puisquê 

est  nécessaire  pour  nous  coSduir!  «     Ï1  ''°?.*^*"'  *»"*  «e  qui 

examiné  les  choses  avec  sofn    on  tl"^"''  ""^'^  ^^^<l^'on  aura 

croit  n'être  pas  contenues^nsTElT''*»^""^  ''^^«««  q"'o^ 
qoe  cela  n'est  pas  néce^ire  au  IS"'""»  ^  "«"^  contenue?,  ou 
contraires  â  l'Écriture.  ^'"''  *»"  ^««  «^  sont  des  chose" 

«>ntpSdaSl7'Ecritu"re  S/"'"?"' P^""^""  choses  qui  ne 
es  fêtes  de  Noë!,tc  TuniSiffr  ïî^^^^^^^^        ^"  ^^-S 
des  petits  enfans,  &c.  *  *""'*^  ^«  »ieu,   le  baptême 

Quand  aux  fêtes  c'est  une  chose  nui      ''J'^^P'  ^^^'  2.  &c. 

I     L'unité  et  la  Trinité  Ha   n: 

to.l'Ecrit«re,  y«™z  l5l.°r7''.n°r  ""'""»'  ^"blio 
"wl  .qui  rendent  témoiWe"  i;  P-     ^, '°.f  *'"''  ^«^  Je 

quoiqu'il  n'v  «ît  «,,»„ ""«<  qu  un.       JI  y  en  a  d^ne     m?» 

I  ««ep™uWcWr2me„7   """^  °™''  "«'"t  «e  ,ue  «e  P 
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Cardinal  Bellaimin,  les  Docteurs  de  Louvain,  et  plusieurs  autres 
Catholiques  Romains  le  prouvent  par  l'Ecriture  Sainte. 

Si  l'on  pouvait  prouver,  que  Dieu  a  voulu  qu'il  y  eût  des 
naystères  dans  la  Religion,  qui  ne  fussent  confies  qu'aux 
Ministres,  on  pourrait  par  là,  prouver  la  nécessité  de  recourir 
aux  traditions  :  Mais  c'est  ce  qui  ne  se  peut  prouver.  Moïse 
n|a  jamais  caché  les  choses  qu'il  avait  apprises  de  Dieu  ;  il  est 
dit  expressément  au  chap.  XXIV.  de  l'Exode  v.  3.  Que  «  Moïse 
récita  au  peuple  toutes  les  paroles  de  l'Eternel,  et  toutes  ses 
lois.  "  Et  Jésus-Christ  ordonne  expressément  à  ses  Disciples 
de  «  dire  dans  la  lumière  ce  qui  leur  avait  été  dit  dans  le' 
"  ténèbres,  et  de  prêcher  sur  les  maisons  ce  qui  lenr  avait  é^A 
«  dit  à  l'oreille.  "  Matth.  X.  27, 

De  plus.  Dieu  condamne  les  traditions  dans  plusieurs  endroîu 
de  l'Ecriture.  Il  est  écrit  dans  Esaie  XXIX.  13.  "  Ce 
"  peuple  s'approche  de  moi  de  sa  bouche,  et  ils  m'honorent  de 
«Meurs  lèvres.  Mais  il  a  éloigné  son  cœur  de  moi,  parceque 
«Ma  crainte  qu'ils  ont  de  moi  est  un  commandement  d'hommes, 
**  «wwi*^»^  par  des  hommes.  "  Et  au  verset  15.  «Malheur  â 
"ceux  qui  veulent  aller  plus  loin  que  l'Eternel,  ^a.  **  Matth. 
X  V.  a  9.  «  Ils  m'honorent  en  vain,  enseignant  des  doctrim 
««  qui  lie  sont  que  des  commatuiemens  d^hommes*  " 

Il  faut  remarquer  ici,  que  Jésus-Christ  ne  condamne  pat 
seulement  les  traditions  qui  étaient  contraires  à  l'Ecriture,  mais 
toutescellesqui  n'étaient  pas  contenues  dans  l'Ecriture,  (bien 
qu'on  prétendait  les  avoir  reçues  de  Moïse  et  des  Prophètes,) 
auxquelles  on  voulait  attacher  quelque  dévotion,  et  dont  on  vou- 
lait faire  un  joug  pour  charger  les  consciences,  comme  était  la  cou' 
tume  de  se  laver  les  mains  avant  le  repas  :  et  c'est  ainsi  que  St. 
Paul  condamne  au  Î2d  chap.  de  l'Epitre  aux  Colossiens,  versets 
16  a  23.  ces  traditions,  qui  avaient  pourtant  quelque  apparence 
de  sagesse. 

Pour  que  nous  puissions  fondernotre  foi  sur  les  traditions  non 
écrites.  Il  faudrait  être  assuré  qu'elles  sont  procédées  de  Jésus- 
Christ  ou  des  Apôtres.  Mais  il  est  certain  que  personne  ne  le 
esXXt  ni  ne  le  peut  savoir.  Cela  paraît  de  ce  qui  arriva  peu  de 
tems  après  la  mort  des  premiers  disciples  de  Jésus-Christ  :  Il 
•'agissait  de  savoir,  s'ilfellait  célébrer  la  Pâque  le  14me  jour 
de  la  Lune,  ou  le  Ir  Dimanche  après  ce  14me  jour.  Les 
Eglises  d'Asie  soutenaient  qu'il  fallait  la  célébrer  le  14me  jour. 
Polycrates  et  Poly carpe  disaient  qu'ils  l'avaient  appris  de  St.  Jean: 
Les  autres  Eglises  soutenaient  le  contraire-  et  disaient  qu'eUe? 
tenaient  cela  des  Apôtres.  Qui  devait-on  croire?  Si  on  ne 
savait  pas  peu  d'années  après  la  mort  des  Apôtres»  quelle  avait 
été  leur  pratique  ?  dans  quel  embarras  ne  doit-on  pas  être 
plusieurs  siècles  après  ?  et  que  doit-être  ia  tradition  après  1600 
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ans,  qu'une  oijoso  fort  confiia»    «♦  r    ^  • 
par  Jeï  main,  d'une  llSrprCue^^^^^  '^y*'"'  ?"«««'• 

ment  cbangeant8  et  inqu  eï?  a1,1  n„  '*  ^  ''*>«"««•. "«urelle- 
contradiction  entre  les  G  eSi  et  r?.*  ''V""^  Perpétuelle 
constant,  qu-on  débite,  etqu'o .  a  d^^S"nI  ^'"'H'*'  "  «« 
que  l'on  a  reconnu  n'être  aue  H«.  f  m     P'""^""  ^'«ditions, 

«cueillir  de  ce  que  dit  Eu'èrdatitï^^^^^  ^%*ï"'^"  P«"^ 

toirej  s'il  fallait  recourir  à  laTradLn  '""'*  ^®  «<»»  ^"'s- 
choses  nécessaires  au  Salûl  on  seS?  dal'  uTL  '^''"  P'»-'^"»-' 
porceque  nous  n'avons  plus  ?ci  d^nôt  "    n.  ^  ;«"««.  «« Narras, 

Dieu  instriisa  t  LTomres  p^r^der  JT'-"''  *^«^«  ^»  "^'"^^e, 
que  ce  commerce  de  vre^K«Dî  '^^^'^^°"«  Particulières,  e 

pendant  tout  le  temsqu'HnV;  pointa  7''''',  ^?'"?»"'  ««^^^é 

Que  ces  mêmes  vlils  ^uV^y^lt  t^J'^îJ^^^^^^ 
anx  hommes  ;  furent  énrites  n«r  M^    u      '«^^'«e*  auparavant 

trouve  consignées  dansTeSvîrd^rr^^  ^A  ^•«"'  «'  «e 
hommes  ont^^te  multipliés  a^  la  er^^^^^^  Car  lorsque  les 
Parole  fût  écrite,  afin  que  les  divS^/  *  .  ?  ^'*"'"  ^«e  sa 
données  aux  homme^ne  v1nl!L  >  **  instructions,  qu'il  avait 
ou  à  se  perdre  pS  nlXrc  "  rommr?"  ^^  ^ '"-^  ™«''-' 
tous  les  peuples  qui  ont  fardé  Ta'  trS    ^'^'^  ,*''  «''"^^  «l^^^ 

«emple,  avant  le  délïgefTa1,rande^^^^^^^^^^  •  ^^^^^^  P«' 

la  terre;  «  i?/ /'£^-r«g/ „J3         ^^'"""P^**»  9"»  régnait  sur 

«  *  fc«r  coe«r  n'^C^*  ,„«/"'  ^"?  f^rnagxnatùm  de,  pensées 

Après  le  déluge.  che^ùt.Z'f^f^*!'''  ''««*  *<»»  <?o««r." 
hamoùlatradit^n  fKrdée  iT^l"'  ^?  ^««««"dants  d'Abri- 
d^Abraham  était  idolâfe  2?  t!1  ^T'  ^  ^  Taré  père 
«dorait  des  marmousete..T.7^w;^",  ^*5"  P^''^  ^«  ^^^^^ 
(Gen.  XXXI.  55)  3«  iVveîtiT^^'  ^^"*  ^^  *e*  peVe*. 
amille  de  Jacob,  l  jLi Stl  sa^^à'Z  î?^^"  '^«"^  '« 
'*  étaient  avec  lui  ,  Otez  hx  HiZT/  -.*    '  **  '°«*  Céma;  at»' 

»»  y  voit  i-idoiLrrpTu  Vl'rwf  ,ff  «  P«.P'ê'-; 

J'iMao,  et  ceux  de  fin  et  H.  M  K^cT'ï'"'»  '''^«•a  «1» 
«v«ent  la  vraie  tr^h^TZ'Ji  J^'f  «  »  <<«  L»'.  lesquels 
-  -^cBaut,  ,„e  'es^^'lîene^'i.t^rriittnj: 
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vérTt?^TA:*'  l^rK^'x''!"'  ."  <ï^tournèrent  souvent  de  la 
vér  té,  et  Dieu  fut  obligé   de  leur   envoyer  des  prophètes  et 
de  les  châtier   pour  les  forcer  à  suivre  la  pLole  q«Çl  feur  ava 
donnée  par  le  moyen  de  Moïse  son  serviteur. 

Toutes  les  ruines  anciennes  que  l'on  découvre,  viennent  con- 
firmer  que  les  peuples  anciens  qui  ont  suivi  la  tradition,  sont 
tombés  dans  1  idolâtrie  et  souvent  ont  eu  un  culte  cruel,  ou 
obsène  et  superstieux  ;  toujours  calculé  de  manière  à  ce  que  les 
prêtres  aient  des  revenus  aussi  grands  que  possible. 

Depuis  Jésus-Christ,  les  peuples  qui  ont  continué  à  suivre  la 
tradition  sont  encore  idolâtres  et  corrompus  :  comme  les  Chinois, 
les  Indiens,  les  Insulaires  de  l'Océan  pacifique,  &c.     D'autres 
laissèrent  toutes  leurs  anciennes  traditions  pour  suivre  Jésus- 
Uirist.     Car  II  faut  "  que  tous  honore  le  FUs,  qui  est  la  véritable 
lumière  qui  éclaire  tout  homme  en  ce  monde,  et  gui  a  donné  à 
"  tous  ceux  qui  Von  reçu,  le  droit  d'être  en/an»  de  Dieu,  savoir  à 
''tous  ceux  qui  croient  véritablement  en  son  nom,"  et  qui  ne 
cherchent  qu'en  lui,  toute  sagesse,  toute  justice  et  toute  sain- 
teté.     Pour  lesquels  aussi  il  a  été  fait  de  la  part  de  Dieu  • 
Sagesse,  justice,  sanctification  et  rédemption.  " 
Depuis,  peu  à  peu  une  tradition  imaginaire  s'est  établie,  et 
les  prêtres  qui  veulent  s'obstinera  la  suivre,  ont  aussi  mené  le 
peuple  dans  l'idolâtrie  et  la  superstition.     Ils  font,  adorer  et 
baiser  la  croix  le  Vendredi  avant  Pâque;  ils  font  adorer,  d'ado- 
ration  de  latrie,  un  morceau  de  pain   qu'on  dit  être  Dieu  lui- 
même,   et  le  Pape  le  jour  de  son  intronisation   est  placé  sur 
lautel,  a  la  place  du  St.  Sacrement,  lequel  on  prétend  que  c'est 
V '-1°"  j  ^'^^       ""^  P"  ^®^  cardinaux  et  par  le  peuple. 
Voila   des  faits  qui  prouvent  que  les  hommes  ont  touiours 
corronapu  la  tradition,  et  que  la  tradition,  a  de  tout  temps, 
conduit  les  hommes  dans  le  péché  et  dans  la  superstition.    C'est 
donc  a  la  Parole  de  Dieu,  qui  est  la  règle  parfaite  de  la   foi  et 
des  mœurs  de  ceux  qui  veulent  servir  Dieu  et  faire  sa  volonté, 
quil  faut  s'attacher,  pour  ne  pas  s'entendre  dire  au  dernier 
jugement,  par  le  seigneur  Jésus-Christ,  ces  terribles  paroles: 
Ketirez-yous    de   moi,  vous  qui  faites  le  métier  diniquité." 
Car  0  est  elle  qui  peut  seule  nous  conduire  par  la  voie  étroite 
qm  mené  a  la  vie.  Luc  XIII.  24  à  2a 
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CLARTE  DES  SAINTES  ÉCHIÏURES. 


fo'.  «î^ue  ni  les  interprétations  L.L  ^«  "<>''•« 

fon.  de  l'Eglise  RomïineTnT.es^raS- ^^  "'-  '  ''"terpréta- 
et  ne  peuvent  être  la  rèifle  de  notr«  îî  "  ^°"*^''  "«  «o»' 

Salut.  Ilnousrestedrcamontl  n'"''"'"  "u"'  ^•°"''"'>e  au 
.u  Salut  se  trouve  clairement  dansTEc^ur?  '^''''  ""''^'''''^^ 
f-r^u:^^^^^^^^^^  dit  d.e„e 

douter  de  son  témoignage  *'''''""^'  "°"«  "«  saurions 

«voiré?Ht4stvoii?„Vlr^''*-     "?."°^'«   Evangile   est 

«  Dieu  de  ce  siède  a  av«„X  '     ''  ^"'  ^         "*'     ^''''"'''  '« 
«incrédules,  afin'^u:  laTmt  ^^1^1--^^ 


"Chnst,  iequel  est  l'image TeDieu  n!T^''^  *^^^^  »'°»r«  de 
r>eut.  XXX.  11.  "  cLlV  '  ne  leur  resplendît  point" 
«critaujourd'iiiinLtnarî  T""*"^^™^"*  q"eje  te  pre:. 
;;  point  iloigné."  Il"  erpa^Zxtir "„  1'-  '  '  "  "'^  " 
"  qui  montera  pour  noii«  o.,^  ?  '  P"""^  '^^''e  :  Qu" 
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'  *"  secret,  ni  en  quel- 

'ieu  veut  nous  faire 

»ncée,  est   tellement 

ur  les  amener  à  la 

a  aucun  obstacle, 

r«rlf  f^'^  pratiquer, 
farole  écrite,  telle  que 

'^=  ps.  cxix.  ir 
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"que lieu  ténébreuxfeeli 
il  est  bien  clair  que 

comprendre  que  la  pwc  ^ 
proportionnée  à  i'intelli, 
^e,  et  pour  les  délivre 
que   leur   malice,    qui 
Lorsque  le  Rois  Prophè» 

iiglise  de  son  temps  h  jfQumdmtZ:»rÀ'.      n '  — «  que 

restaurant  l'âme;  le  témoiffnaffe  dl  P?/      i^^  ^''  P^^-faite, 

""rait  été  donnée  :  mais  eïle  a  <  JVl  /    °"«''"'"  qu'elle  nous 
P-.  «ion  écoute  srPa„nurd?ta"«'^r"'?     2"  "'"Cem 
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«*  pour  notre  initruction;  afin  que,  par  la  patience  et  la  con- 
«  solation  des  Ecritures,  nous  ayons  espérance.  "  Et  St.  Jean, 
qui  dit  :  «  que  ces  choses  sont  écrites,  afin  que  nous  croyions 
«  que  Jésus  est  le  Christ  le  Fils  de  Dieu,  et  qu'en  croyant 
«  nous  ayons  la  vie  par  son  nom."  Ev.  Jean  XX.  31.  Or 
conament  serait-il  possible,  que  l'Ecriture  pût  nous  instruire, 
si  elle  était  obscure  ? 

CONCLUSION. 


De  tous  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  résulte  qu'il  n'y  a  dans 
le  monde  que  deux  religions  :  celle  qui  met  la  Loi  de  Dieu  au- 
dessus  de  tout  ;  et  celle  qui  met  quelque  chose  au-dessus  de  la 
Loi  de  Dieu.  La  première  fut  évidemment  celle  de  Jésus- 
Christ;  la  seconde  fut  celle  Iles  rationalistes  de  toutes  les  déno- 
minations et  de  tous  les  temps. 

La  devise  de  la  première  est  celle-ci  :  Toute  l'Ecriture  est 
divinementinspirée  jusqu'à  un  seul  iota  et  a  un  seul  trait  de 
lettre  ;  elle  est  la  parole  immuable  du  Tout-Puissant  :  elle  ne 
peut  être  anéantie. 

La  devise  de  la  seconde  est  oelle^:  Il  y  a  des  juges  humains 
de  la  parole  de  Dieu. 

Au  lieu  de  mettre  la  Bible  au-dessus  de  tout,  c'est  au  contraire 
ou  la  science,  ou  la  raison,  ou  la  tradition  des  hommes,  ou  quel- 
que inspiration  nouvelle,  qu'elle  place  au-dessus  de  la  Sainte 
Bible.  De  là,  tous  les  rationalistes;  et  de  là  toutes  leurs 
fausses  religions. 

Ils  corrigent  la  Parole  de  Dieu,  ou  la  eomplettent;  ils  la 
contredisent,  ou  l'interdisent  ;  ils  la  font  lire  avec  irrévérence  à 
leurs  élèves,  ou  ils  leur  en  défendent  la  lecture. 

Les  rationalistes  qui  professent  la  religion  de  Rome,  par  ex- 
emple, mettent  au-dessus  de  la  Sainte  Loi  de  l'Eternel,  non 
pas  leur  propre  raison,  mais,  d'abord,  la  raison  des  7e,  8e,  9e, 
10e,  Me,  12e  et  13e,  siècles,  qu'ils  appellent  tradition;  et 
ensuite,  celle  d'un  prêtre  ordinairement  italien,  qu'ils  appelle 
pape,  et  qu'ils  déclarent  infaillible  dans  la  définition  tles  choses 
de  Itt  foi.  La  Loi  de  Dieu  demandait-elle  qu'on  adorât  la 
Vierges  d'une  adoration  d'hyperdulie,  qu'on  servît  les  Anges, 
qu'on  payât  lès  pardons,  qu'on  rendît  un  culte  aux  images  et 

«iiy     .(^oânfa       ^..>»n       „«.       ^^^C^^~!^4.      J      H îll-        J'^-_  *.  •    _ 

Ti-î.S    --sïHirc}    Tjtt  vr»«     oc     vuzitcsanu    U    X  Ul'CIiiC     U  tlU     UTCltÇy    GU'OB 

empêchât  aux  prêtres  de  se  marier,  qu'on  défendît  l'usage  des 
viandes,  qu'on  priât  en  langue  étrangère,  qu'on  interdît  au 
peuple   les    Ecritures;    qu'on  eût   un  souverain  pontife?    Et 


nce  et  la  con« 

Et  St.  Jean, 

nous   croyions 

qu'en   croyant 

XX.  31.     Or 

nous   instruire, 
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on  tles  choses 
'on  adorât  la 
Lt  les  Anges, 
iix  images  et 
prctre,  qu'os 
it  l'usage  des 
n  interdit  au 
pontife  ?    £t 


3ô 

quand  elle  parle  d'une  Rome  future,  est-ce  autrement  au'en  k 
teK/'""*'  ^!,  '''''''  d'une 'immense  aposS;^comme 

Disciples  du    Sauveur,   écoutons-le  dans  sa  oarole    c'est  U 

Ltla  véritTl  "    ^'''''^'"^''  P*"^  ^  mérité,  ô  Eternel  :  ta  parole 

Que  le  moqueur  impur,  le  profane  et  l'impie 

Recherchent  l'aliment  de  leur  iniquité  : 

C'est  ton  Livre,  o  mon  Dieu  I  c'est  le  Livre  de  vie  ^ 

Qui  sera  par  mon  cœur  constamment  médité. 

Plus  douce  que  le  miel,  plus  que  l'or  précieuse, 
Ta  parole  est  pour  moi  de  tes  biens  le  trésor. 
Je  l'ouvre,  je  la  lis,  et  mon  âme  est  heureuse, 
Et  je  veux  la  sonder  et  m'en  nourrir  encor. 

C'est  laïque  tu  m'apprends  ce  qu'est  pour  moi  taGrâce  : 
Le  don  de  mon  Sauveur,  son  ineffable  amour. 
C  est  là,  par  ton  Esprit,  que  l'éclat  de  ta  face. 
Sur  mon  être  nouveau,  s'accroit  de  jour  en  jour. 

O  !  qu'il  est  grand  le  prix  de  ton  céleste  Livre  ! 
0  Seigneur  f  quel  bienfait  de  ton  immense  amour  I 
C'est  pour  l'étudier  qu'ici  bas  je  veux  vivre. 
Car  il  unit  au  ciel  mon  terreste  séjour. 
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Page    8     Ligne  42  au  lieu  de,    avait,  lisez— avaient 

"     Jl        "        14   «    «    «   1  Cor.  IX.     «    1  Cor.  IV.  6. 
"    29        «         6   ««    «'  «  d'Atioche        «    d'Antioche. 
"     "        "       17  «    »    «autant  de  Dieu  «autant  de  dieux. 
«     «        «dernière  ligne,  au  lieu  de  11  im.  III.  2,  lisez— 

[1  Tim.  III,  2. 


